ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
EN L'ÉGLISE DE L'ETOILE, A PARIS 
LE DIMANCHE 27 OCTOBRE 1929 


La Société de l’histoire du protestantisme français a tenu 
son Assemblée annuelle à Paris, en l’église de lEtoile, 
dimanche 27 octobre, à 17 heures, sous la présidence de 
M. le professeur J. Viénot, président, assisté de MM. Arm. 
Lods, vice-président ; J. Pannier, secrétaire ; pasteurs 
Beuzart et Patry ; de Billy, ambassadeur de France ; Gar- 
reta, directeur du Musée des antiquités, à Rouen ; de Witt- 
Guizot, membres du Comité. Dans la nombreuse assistance 
on remarquait les familles des membres du Comité décédés 
depuis la dernière Assemblée, N. Weiss, Edm. Hugues, Lem; 
M. le pasteur Bianquis, directeur honoraire de la Société 
des Missions ; Héring, maître de conférences à la Faculté 
de théologie de Strasbourg ; Eug. Fauche, vice-président de 
la Commission exécutive du Synode national des Eglises 
réformées évangéliques ; A. Juncker, de la Commission 
exécutive du Synode général luthérien ; général Kæchlin- 
Schwartz, colonel Enjalbert, etc. 

Après la prière prononcée par M. le professeur Henri 
Monnier, président du Conseil presbytéral de VEtoïle, le 
psaume 47 fut chanté par l’Assemblée, puis le président et 
le secrétaire prononcèrent les allocutions ci-après : 


Discours de M. le Professeur J. Viénot 


Hommage à nos morts : 
N. Weïss, Edmond Hugues, Gaston Lem. 


Mesdames, Messieurs, 

Si la présidence d’une Société comme la nôtre est une 
charge, elle comporte aussi des privilèges. Et, parmi ces 
privilèges, je compte celui de rendre hommage aux hommes 
qui, avant nous, ont travaillé fidèlement, et selon leurs for- 
ces, sur le fonds si riche de l'Histoire de la Réforme fran- 
çaise. 

En 1885, la Société d'histoire du protestantisme avait 
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déjà rendu, depuis 33 ans, de grands, d’éminents services à 
nos Eglises. Elle avait favorisé de tout son pouvoir la publi- 
cation de la France protestante des frères Haag, cet admi- 
rable dictionnaire de nos forces morales et de nos gloires. 
Elle avait publié déjà un grand nombre d’études de valeur, 
de documents rares et inédits, elle avait réveillé chez les 
fils le souci d’honorer l’héroïsme de leurs aïeux.. Des mem- 
bres ou des collaborateurs comme Guizot, Ch. Read, Jules 
Bonnet, Jules Delaborde, Douen, Dardier, Michel Nicolas, 
Lutteroth, Ch. Schmidt, Bernus, lavaient déjà illustrée. 
Son président, le baron Fernand de Schickler, s'était déjà 
révélé l’homme de Ia situation... Mais l’âge avait atteint le 
secrétaire-rédacteur du Bulletin historique, M. Jules Bon- 
net. 11 fallut songer à le remplacer. Mais par qui ? Les spé- 
cialistes de l’histoire portaient alors autant de chevrons que 
d'années. Le président de Schickler s’adressa au doyen de 
la Faculté de théologie, M. Fréd. Lichtenberger qui, sans 
hésiter, désigna l’homme jeune qu'il fallait. C'était Natha- 
naël Weiss, Il avait 40 ans. Mais d’où venait-il et qu’avait-il 
qui le désignât pour ce poste où tant de connaissances sont 
nécessaires ? 

N. Weiss était fils d’un pasteur d'Alsace. Il avait fait de 
bonnes études classiques dans ce gymnase de Strasbourg 
qui a produit tant d'élèves distingués, et dans cette Faculté 
de théologie protestante dont on peut dire sans flatterie que 
son histoire est vraiment glorieuse. Ici, N. Weiss avait eu 
pour maîtres les Reuss, Baum, Cunitz, de vrais savants du 
xvi° siècle, dont ils publiaient les textes dans leur édition 
des Opera Calvini. Il avait suivi les cours d’un historien 
aussi impeccable qu'on peut l’être, Charles Schmidt, et il 
avait sanctionné ses études par une thèse sur Duplessis- 
Mornay, dont il avait souligné, à bon droit, l'importance, 
religieuse et la valeur politique. C'était en 1867. Nous 
voyons ensuite N. Weiss précepteur, deux ans, dans la 
famille de Maupeou. En même temps, il travaillait pour 
lui-même. Il obtient, en 1868, le prix Schmutz à lui décerné 
par la Faculté de Strasbourg pour un travail sur le système 
ecclésiastique de Schleiermacher comparé à celui de Vinet. 
En 1869, il est pasteur auxiliaire réformé à la Glacière. 
Puis la guerre éclate. Le poste est supprimé. 

De 1871 à 1877, N. Weiss est agent de la Société des 
Ecoles du Dimanche. C’est en cette qualité qu’il fait un 
voyage de collecte en Amérique d’où il rapporta 1.500'fr. 
et des impressions très fortes puisque, au retour, il fit deux 
fois naufrage sur La Ville du Havre et le Loch-Earn. Mais 
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il avait sur lui les 1.500 francs avec lesquels il fonda La 
Feuille de l'Ecole du Dimanche et publia Les Leçons bibli- 
ques devenues aujourd’hui Le Journal des Ecoles du Di- 
manche. En 1875, il est appelé à desservir l’église de Bou- 
logne-sur-Seine qui se développe sous une direction qu’il 
partageait avec Mme Weiss. C’est dans cette modeste salle 


de Boulogne, — on me permettra de le rappeler — que je 
prononçai — bien timidement — l’un de mes premiers 


sermons. La maison de M. et Mme N. Weiss était accueil- 
-lante et ïls faisaient bien vite un centre autour d’eux. 

Les soins de son Eglise n’empêchaient pas N. Weiss de 
travailler et spécialement celte histoire huguenote que ses 
maîtres de Strasbourg lui avaient appris à honorer. Juste- 
ment le doyen Lichtenberger publiait son Encyclopédie des 
Sciences religieuses. Weiss fut bientôt appelé à y collabo- 
rer pour l’histoire. Je n’ai pas trouvé son nom dans les pre- 
miers volumes. Son premier article, sauf erreur, était con- 
sacré au protestantisme dans le comté de Foix, en 1879, 
Puis ce fut bientôt après un grand travail très serré et très 
plein, résumant toute l’histoire de la France protestante de 
1560 à 1889. Weiss y faisait preuve d’un talent d’exposi- 
tion et y apportait des informations précises qui pouvaient 
bien faire présager de son avenir. Ce fut d’ailleurs cette col- 
laboration qui fixa sa destinée. La Société d'histoire avait 
déjà pu apprécier, dès 1875 et 1877, sa générosité envers 

. elle, et dès 1879, la valeur de sa collaboration Aussi, lors- 
qu’en 1885, l’état de santé de M. Jules Bonnet força notre 
Comité à lui chercher un suppléant qui pût le remplacer 
plus tard, le baron de Schickler était tout préparé à écouter 
le conseil du doyen Lichtenberger : c’est Weiss qu'il vous 
faut. Il était èn pleine possession des forces qu’il ne devait 
plus cesser, jusqu’à son dernier jour, de consacrer à notre 
Société. 

Pasteur à Boulogne, créateur d’un cuite à Saint-Cloud, 
N: Weiss eut là une activité qu’il continua jusqu’à la fin de 
sa vie. Mais nous avons surtout à relever ici ce qu’il fit au 
sein de notre Société. 

Son activité a revêtu chez nous trois formes. Il a été le 
rédacteur du Bulletin et il lui a donné une richesse d’infor- 
mations et une allure scientifique qui ont singulièrement 
augmenté son crédit dans le monde des érudits de France 
et de létranger. Dès qu'il s’agit du xvr° siècle, un savant 
soucieux d’être informé ne peut se passer de notre Bulle- 
tin. Le nombre de documents et d’articles que N. Weiss a 
publié, de 1879 à sa mort, est considérable. La bibliogra- 
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phie de ses travaux formerait; à elle seule, la matière d’une 
brochure. 

Le caractère des travaux de Weiss est la sûreté de l’in- 
formation, la netteté de l’exposition, la franchise de l’ex- 
pression, Sans doute, comme tout le monde, il n’a pas tout 
vu et tout su, mais ce qu’il a vu et su, a été signalé avec 
précision et vigueur. Au bout de quelques années, par un 
travail assidu et passionné, grâce à la solidité de sa culture 
première, Weiss était devenu un des maîtres de la recher- 
che historique. S'il avait travaillé sur d’autres sujets, sur 
un terrain plus populaire que celui de la Réforme, l’activité 
de Weiss aurait recu de bonne heure des récompenses hono- 
rifiques, mais l'historien protestant français doit faire son 
choix, et travailler de la manière la plus désintéressée à 
tous points de vue, — bien heureux s’il rencontre parfois la 
gratitude de ses coreligionnaires — encore qu’elle ne soit 
pas générale. Mais, d'autre part, il a sa récompense quoti- 
dienne dans le contact permanent avec des âmes hautes, 
avec des cœurs héroïques qui réveillent et entretiennent 
avec lui l'enthousiasme et l’admiration, la foi en l'Eternel 
et la foi à l’avenir. Weiss a pu souffrir parfois de l’isole- 
ment ou de l’ingratitude, il n’en pas moins été l’ouvrier 
solide qui taille les pierres des monuments futurs. La pre- 
mière chose à faire pour s'initier à la connaissance de l’his- 
toire des Huguenots, c’est de commencer par connaître 
toutes les études de détail que Weiss a semées dans notre 
Bulietin, ou publiées à part. 

C’est parce qu’il connaissait bien cette noble histoire que 
Weiss souffrait de la voir si souvent déformée et méconnue. 
Dans le Bulletin, il ne publiait pas que de l’inédit, il suivait 
le travail historique du dehors, il signalait les bons livres, 
rectifiait les autres. On peut dire que, pendant cinquante 
ans, il a été sur la brèche, défendant la Réforme quand il le, 
fallait, contre les méprises involontaires ou intéressées. 
Qu'il s'agisse de Luther ou des calomnies lancées contre sa 
mémoire, de Brunetière persistant à attribuer à Calvin la 
pensée homicide d’un jésuite, du protestantisme d’Am-. 
broise Paré contesté par ceux qui n’ont pas lu ses propres 
déclarations, de la religion de Jean Goujon, de la prétendue 
trahison de Coligny, de toutes ces erreurs flagrantes en un 
mot, qui, au dire de Bayle, cent fois réfutées, seront cent 
fois et sans cesse répétées, tant qu’elles seront utiles, Weiss 
a tenu tête, rétablissant les faits, publiant le document 
fournisseur de la preuve. I a été le défenseur de notre 
patrimoine. C’est bien le moins que nous lui disions ici 
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notre reconnaissance. Et c'était la seconde forme de son 
activité (1). 

La troisième était plus cachée et n’en fut pas moins 
féconde. 

Depuis 77 ans qu’elle existe, notre Société a eu des amis 
et d’inlassables bienfaiteurs. Leurs noms sont inserits sur 
une plaque de marbre, et nous n’avons pas besoin d’elle 
pour nous souvenir. Mais combien parmi eux nous auraient 
oublié, peut-être, si Weiss n'avait pas été là, suggérant le 
geste décisif qui assure l’accomplissement de la volonté. 
« Je vous laisserai cela après ma mort, lui disait-on. — 
Très bien. Mais faites-le tout de suite, de peur que vos héri- 
tiers ignorent ou oublient votre volonté... Ou bien expri- 
mez cette volonté. » 

D’autres fois, il trouvait, ici ou là, des papiers à l’aban- 
don. « Ne croyez-vous pas, disait-il, que ces papiers 
eraient mieux dans nos coffres de fer ? C’est ainsi que, du 
Nord ou du Midi, il rapportait les documents précieux qui 
forment le trésor de nos manuscrits et qui sont loin d’être 
tous historiquement exploités. I] y avait aussi les achats de 
livres ou de papiers faits grâce à des concours amicaux et 
surtout grâce à un président aussi généreux qu'éclairé, le 
‘baron F. de Schickler. 

Mais les années passaient. Malgré son excellente santé, 
elles finirent par peser sur notre infatigable secrétaire, 
autant plus qu’au travail scientifique était venu s’ajouter 
toute l’administration de notre Société. En 1923, Weiss 

donna sa démission et fut nommé secrétaire honoraire. 
Mais il n'en continua pas moins son travail personnel. Il 
aurait voulu éclaircir encore certains points obscurs de la 
vie de Farel. Son dernier travail fut une étude consacrée au 
Réformateur dont il possédait l’ardeur et même la ressem- 
blance physique. 

Pendant ces 50 années d’activité, Weiss avait été appelé 
à faire de multiples conférences en France et à l'étranger, 
‘des Etats-Unis à Upsal ou Copenhague, de Londres à 
Genève. En 1924, nous l’entendions encore, avec un éton- 


(1) Voir dans la notice nécrologique publiée par le Bulletin en 
1928, p. 342, la liste des ouvrages publiés par M. Weiss : Le Naufrage 
de la Ville du Havre ; La Chambre ardente ; Le Journal de Migault ; 
La Démocratie et le protestantisme, la traduction de Ja vie de 
J. Calvin (par W. Walker), en collaboration avec Mme Weiss. Les 
Promenades historiques à travers le vieux Paris protestant viennent 
d’être rééditées par la Société française pour l’observation du diman- 
«che (Guide protestant, 1929). 


4. Octobre-Décembre 1929. 28 
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nement admiratif, exposer à Mazamet d’une manière lumi- 
neuse le procès de Calas, dénoncer la coupable légèreté et 
les préjugés de ces juges que la chicane contemporaine a 
vainement essayé de justifier. En juin 1928, Weiss faisait 
encore à Genève une conférence sur le Calvinisme autrefois 
et aujourd'hui. Il avait fait à la même époque quatre 
lecons à la Faculté de théologie de Strasbourg sur les Com- 
mencements de la Réforme en France. L’épidémie de grippe 
de l'hiver 1928-1929 devait emporter ce travailleur qui 
n'avait jamais été malade. Il s’éteignit le 18 décembre 1928 
au milieu des siens. 

Le 8 juillet 1927, à la veille de la pose de la première 
pierre de la Maison de Calvin, à Noyon, notre Société avait 
eu la joie d'apprendre que, répondant à notre demande, le 
président de la République avait bien voulu accorder à 
notre secrétaire honoraire une distinction dès longtemps 
méritée et l’avait nommé chevalier de la Légion d'honneur. 
Précédemment, ia Faculté de théologie de Genève l'avait 
nommé docteur en théologie honoris causa. En mai 1902 
la Société elle-même lui avait décerné le prix Bersier, fondé 
pour être distribué tous les cinq ans à l’auteur de travaux 
se rapportant à l’histoire du Protestantisme et dont le pre-. 
mier bénéficiaire avait été M. Herminjard. « Vous ratifierez 
unanimement, disait alors M. de Schickler, ce vote, vous 
rappelant les innembrables services rendus à l’histoire par 
les recherches, les publications, les conférences, les inces- 
sants labeurs scientifiques du secrétaire de la Société, du 
directeur du Bulletin, du bibliothécaire dont les conseils ne 
font jamais défaut à ceux qui si souvent viennent en soili- 
citer et recueillir le bénéfice. » 

C'était l’année même où pour remplacer MM. Read, 
Sayous et Sabatier qui venaient de mourir, j’entrais moi-- 
même dans le Comité avec MM. Théophile Dufour et Gabriel 
Monod. 

Je fus dès lors plus à même de vérifier l’exacte justesse 
de l’hommage rendu à N. Weiss par son président d’alors. 
Je m'y associe aujourd’hui en en adoptant tous les termes, 
et je conclus avec M. Aubert, de Genève, rendant hommage 
lui-même à N. Weiss, dans la séance du Musée historique 
de cette ville, le 14 juin dernier : « Des hommes comme 
Weiss sont indispensables qui, par leur autorité scientifi- 
que, leur entrain communicatif et leur bienveillance, sont 
capables d’exercer, tout comme un professeur, une action 
sur la formation des historiens. » 


| * 
* * 
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Notre Société avait voulu marquer ce qu’elle doit à M. 
Edmond Hugues en l’appelant à siéger dans son sein. Fils 
d’un pasteur fervent d'histoire huguenote, M. Edmond 
Hugues est connu des historiens par sa grande publication 
des Synodes du Désert et par son Histoire de la restaura- 
tion du protestantisme en France. Ce sont des travaux de 
valeur durable dont l’utilité n’est pas épuisée. 

_ Lorsque M. Edmond Hugues prit sa retraite comme pré- 
fet honoraire, il se donna pour tâche de continuer, pour 
ainsi dire, son hommage aux hommes du Désert, en créant 
en 1911, avec son ami Frank Puaux, dans la maison de 
Roland au Mas Soubeiran, achetée en 1881 par notre Société, 
ce Musée du Désert qui est devenu par leurs soins un cen- 
tre d'attraction méridional qui attire aujourd’hui, à la fête 
annuelle du premier dimanche de septembre, des milliers 
de pèlerins pieux venant de France et de tous les pays. 
Après la mort de Frank Puaux, Edmond Hugues continua 
Pœuvre commune avec un inlassable dévouement, Nous 
avons eu le regret de le perdre le 1* janvier 1929 (1). Nous 
prions sa veuve, son fils, sa fille et sa famille de croire que 
nous avons su apprécier tout ce que M. Edmond Hugues 
avait consacré d'efforts pour chercher, acquérir et placer 
tout ce qui constitue aujourd’hui le précieux Musée du 
Désert. Il est devenu un organe si important de la vie pro- 
testante que, ne pouvant l’administrer de Paris, nous 
avons dû nommer une Commission locale pour en diriger, 
sous notre contrôle, la marche et le progrès. 

_ Mais, Mesdames et Messieurs, notre Société, tout comme 
l'Académie ou l’Institut, pour continuer son œuvre de piété 
religieuse et d’activité historique et scientifique, n’a pas 
besoin seulement d’historiens. I1 lui faut des donateurs qui 
augmentent ses collections ou lui permettent des achats 
comme celui que nous avons fait au Mas Soubeiran l’an 
dernier. Le Musée du Désert attire tant de monde aujour- 
d’hui que nous avons pu craindre que l’on vint établir en 
face de lui des maisons ou des cabarets qui en changeraient 
atmosphère d'émotion religieuse et de respect du passé. 
Prévenus d’une occasion qui s’offrait d'étendre nos acqui- 
sitions et de rester maîtres des alentours du Musée, nous 
avons acheté à bon compte 25 hectares de terrain et une 
vieille maison dont les murs sont solides où logera bientôt 
notre nouveau conservateur. Mais il fallait 20.000 francs. 
Notre collègue, M. Gaston Lem, sous-gouverneur honoraire 


() Voir dans le Bulletin la notice nécrologique qui lui a été consa- 
crée, 78° année, p. 115. 
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de la Banque de France, protestant de vieille roche, pro- 
priétaire et amateur de papiers précieux, n’a pas voulu se 
contenter d'enrichir nos collections par ses dons, de favo- 
riser les études historiques sur sa chère Île de Ré, il s’est 
offert à nous procurer la somme que nous n'avions pas 
pour l'achat désiré, et, grâce à lui, j’ai pu, le 1° septembre 
dernier, comme président de la Société, jeter un coup d’œil 
de propriétaire satisfait sur les agrandissements d’un 
domaine que nous avions convoité uniquement par piété 
envers les défenseurs méridionaux de la liberté de con- 
science. Par la sagesse et la compétence qu’il déployait soit 
dans notre Comité, soit dans notre Commission des finan- 
ces, M. G. Lem nous avait rendu bien d’autres services en- 
core. Sa mort, survenue le 29 janvier dernier, est pour nous 
un appauvrissement et nous exprimons ici à sa veuve, à 
son fils et à sa famille notre respectueuse sympathie et des! 
regrets bien sentis (1). 

Pour combler ces vides, nous avons appelés à siéger 
parmi nous M. Pierre Hugues qui continuera au sein du 
Comité local l’œuvre de son père, M. Raoul Patry, nommé 
récemment professeur à la Faculté de théologie de Paris, 
connu déjà par des publications de valeur et qui prépare au 
surplus une thèse de doforat sur Duplessis-Mornay. Nous 
avons voulu aussi reconnaître les services rendus au Pro- 
testantisme français et à son histoire par M. Henry Lehr 
en le nommant membre correspondant de notre Comité. 

Ainsi, chez nous aussi, malgré nos pertes, la séance con- 
tinue, le travail continue. Mais nous avons besoin pour 
l’accomplir de la sympathie grandissante et du concours 
effectif des Eglises. Je vous demande, à vous, votre aïde, au 
nom même du fondateur de cette Eglise, ancien membre de 
notre Comité. Je suis en partie des vôtres, puisque c’est ici 
que j’ai fait ma première communion, et que j’ai toujours 
gardé un souvenir reconnaissant à votre premier pasteur, 
Eugène Bersier. Comme étudiant, j'avais reçu de lui son 
livre sur la Jeunesse de Coligny et je me dis quelquefois 
que c’est cette lecture qui a déterminé ma vocation histo- 
rique. C’est appuyé aussi sur ces souvenirs que je vous dis : 
Aimez l’histoire et votre histoire, étudiez-la. Il n’y a rien de 
plus instructif, de plus nourrissant pour la foi. Vous ne 
trouverez nulle part ailleurs d'exemples plus entraînants. 
Notre histoire, c’est notre grande leçon et la meilleure de 
nos apologies. 


(DICRÉPULI NE NT Sp ENT } Lola 
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Rapport du Secrétaire M. le pasteur J. Pannier 


Notre président vient de «signaler le trait le plus caracté- 
ristique, hélas, de l’année écoulée depuis notre Assemblée 
de ‘Pau : Ja perte douloureuse de trois membres éminents 
de notre Comité. Un autre revit dans notre souvenir, en 
cette église de l'Etoile qu'il a édifiée dans tous les sens du 
mot : grand serviteur de Dieu dont la Société d'histoire 
conserve la mémoire aussi fidèlement que son ancienne 
paroisse, et c’est beaucoup dire ! ; 

En dehors des églises luthériennes, la chapelle Taitbout 
fut, à Paris, le premier lieu de culte où on célébra la fête 
de la Réformation, en 1866, selon le vœu que venait de for- 
muler notre Société, car dans l'Eglise réformée le Conseil 
presbytéral ne s’était pas trouvé en nombre pour délibérer 
sur cette proposition dès sa réception. Or, le 8 novembre, 
lorsque le comte Jules: Delaborde présida cette première 
fête de la Réformation dans l'Eglise libre, quel en était le 
pasteur ? Eugène Bersier (1) ! 

C'était l’époque où près d'ici, à Neuilly, prenaient un 
encourageant essor les réunions qui furent l’origine de 
l'Eglise de l'Etoile. Ainsi votre pasteur a, le premier, célé- 
bré la fête de la Réformation à Paris. Il se fût réjoui de 
nous voir assemblés ici. Fait peu connu de ses biographes, 
lorsque la guerre éclata en 1870, Bersier était sur le point 
de partir pour l'Amérique avec l’intention d’intéresser les 
Américains à l’œuvre de notre Société (2). 

Son portrait orne la salle du Comité dont il fit partie 
depuis 1882. Nous avons réalisé cette année un souhait qui 
était le sien depuis le bicentenaire de la Révocation auquel 
il participa en 1885 avec tant d’éloquence : il avait alors 
pris l'initiative de reconstruire un temple à Charenton, lieu 
où les Parisiens du xvuH° siècle se rendaient pour célébrer 
leur culte, et en,1889 l'inauguration fut, avec celle de la 
statue de Coligny, une de ses dernières joies. Il prit pour 
texte ce verset de psaume que nous pouvons lui appliquer : 
« Je ne mourrai pas, je vivrai, et je raconterai les œuvres 
de l'Eternel » (3). 

Sur un mur de Saint-Maurice, près de l’ancien enclos du 
temple de Charenton, nous avons, d'accord avec une Société 
d'histoire locale, posé une plaque commémorative. Quel 
dommage que M. Bersier n’ait plus été là pour l’inaugurer ! 


(1) Bulletin, 1866, p. 535. 
(2) Notice sur la Société, 1874, p. 125. 
(3) Ps. 118, v. 17 (Bulletin, 1889, p. 336). 
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Mais il aurait eu 98 ans ! Et dès 1889, la dernière page de 
notre Bulletin annonçait la mort, presque le même jour (18- 
19 novembre), des deux hommes qui avaient ensemble célé- 
bré en 1866 la première fête de la Réformation. Deux ans 
plus tôt, Bersier avait dit à notre Assemblée quelle était, 
selon Jui, l'œuvre de notre Société : « Nous ne pouvons faire 
revivre des morts ; ce sera du moins notre devoir et notre 
consolation de rappeler ce qu’ils furent, pour préparer un 
meilleur avenir en nous inspirant d’un grand passé ». 

En cette 77° année de son existence, la Société s’est 
efforcée de continuer à remplir ce programme. Voici quel- 
ques formes de son activité. 

Le Bulletin, trimestriel depuis la guerre, a un nombre 
l’abonnés de plus en plus satisfaisant : 850, dont une cen- 
laine dans une vingtaine de pays différents, depuis le 
Canada jusqu’à PAfrique du Sud. Le deuxième volume de 
la table des matières des 50 premières années paraîtra l’an- 
née prochaine : une deuxième subvention de la Caisse 
nationale d’aide aux recherches scientifiques a montré com- 
bien la valeur du tome I” a été appréciée dans le monde 
savant. 

Notre Bibliothèque publique a maintenant 60 ans. En 
1866, M. Guizot disait à l’assemblée 

« Nous voulons fonder une Bibliothèque où ceux qui dési- 
rent connaître notre passé puissent trouver les aliments de 
leur curiosité pieuse ou les éléments de leurs travaux. 
L'histoire nous enseigne quelle récompense est assurée à 
ceux qui persévèrent ; elle nous enseigne aussi quel est le 
secret de cette persévérance et la force qui la soutient : la 
foi chrétienne seule est invincible et rend invincibles ceux 
qui en sont possédés. Soyons attentifs à ces lecons de notre 
histoire, gardons tout entier cet héritage de nos pères, 
recueillons tous les témoignages de leur persévérance et de 
leur foi ; en travaillant à remettre leurs ‘souvenirs en lu- 
mière et en honneur, veillons sur nous-mêmes pour mettre 
à profit leurs exemples comme leurs conquêtes ; apprenons 
d’eux à être constants et croyants, afin de mériter à notre: 
tour, et de conserver, ce bien immense de la liberté reli- 
gieuse qui leur faisait défaut, et qu'ils ont si chèrement 
acheté pour nous le léguer » (1). 4 

Nobles paroles, aussi dignes de l’historien que du croyant 
auprès duquel était assis, ce jour-là, M. de Pressensé, 

C’est le 10 novembre 1865 que le Comité avait décidé la 


(1) Bulletin, 1866, p. 162. 
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fondation d’une Bibliothèque (1) ; elle devint publique le 
5 février 1869, dans un local situé 21, place Vendôme, près 
l'hôtel du généreux président M. de Schickler (2). En 1885, 
il la transporta rue des Saints-Pères, 54. 

Du 1° octobre 1928 au 1° octobre 1929, j'ai enregistré 352 
ouvrages anciens et modernes, la plupart offerts par les 
auteurs, éditeurs ou autres donateurs, très peu achetés 
avec Les trop faibles ressources dont dispose ce chapitre du 
budget. 

Nous nous sommes donc enrichis à peu près d’un livre 
par jour. Le dernier porte la cote 20.510. Beaucoup de 
recueils renfermant plusieurs brochures, et telle collection 
(comme les Œuvres de Calvin) comprenant jusqu’à 59 volu- 
mes, il n’est pas exagéré de dire que la Bibliothèque pos- 
sède environ 69.000 volumes. Ajoutons 10000 au moins 
pour les pubucations périodiques : c’est par centaines que 
se comptent nos journaux et revues hebdomadaires, men- 
suels et trimestriels, certains parvenus, comme le Journal 
des Missions, à la 100° année. 

Beaucoup de protestants ignorent que la Bibliothèque est 
ouverte gratuitement quatre jours par semaine (à), et 
qu'on y peut lire les feuilles locales de presque toutes les 
Eglises de France. 

Outre les imprimés, nous collectionnons les manuscrits ; 
le dernier porte la cote 933, Le Ministère de l’Instruction 
publique, reconnaissant la grande valeur de ces documents 
pour les historiens en général, a fourni les fonds néces- 
saires pour imprimer le Catalogue dans le tome XLVIIT des 
grandes bibliothèques de France. Ce travail, diligemment 
préparé par M. le pasteur Mailhet, a été mis au point pour 
l'impression par M. Emile-G. Léonard, archiviste paléogra- 
phe, ancien élève de l'Ecole de Rome, naguère au départe- 
ment des manuscrits de la Bibliothèque nationale. 

Nous avons encore enrichi nos collections d’estampes ; 
celle des portraits, à elle seule, récemment inventoriée, 
compte 2.750 numéros. 

Le Catalogue du Musée, publié il y a deux ans, aurait 
déjà besoin d’une 2° édition: le nombre des nouveaux 
objets rend trop étroit l’espace disponible. Grâce à un don 
de la Société huguenote d'Amérique, nous installons en ce 
moment un meilleur éclairage. Le Musée reçoit toujours 


(1) Bulletin, 1866, p. 56. 
(2) Bull., 1869, p. 112. 
(3) Du ae au jeudi, de 13 à 17 ue 
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plus de visiteurs français et étrangers distinets des clients 
de la Bibliothèque : groupes de catéchumènes, unionistes, 
éclaireurs, aussi bien que membres de Sociétés parisiennes 
tout à fait étrangères au protestantisme. Tel Américain est 
venu à Paris uniquement pour voir tel de nos objets, livres 
ou manuscrits, relatif à un ancêtre huguenot réfugié ; il 
est singulier de penser que tant des auditeurs ici, ce soir, 
n’ont jamais pris la peine — ou le plaisir —.d'entrer rue 
des Saints-Pères, 54. 

Notre président s’est fait représenter à l’Assemblée géné- 
rale du protestantisme à Marseille par M. le pasteur Ch. 
Bost. Gardienne des traditions historiques au milieu du 
protestantisme français, elle a, d'autre part, souvent l’hon- 
neur de représenter le protestantisme au milieu des savants 
français et étrangers. Cette année, le président est allé à 
Belfort et à Porrentruy, au Congrès des Sociétés savantes 
des départements de l'Est ; le secrétaire, à Rome, au Con- 
grès des bibliothécaires. 

L'an prochain, nous participerons, s’il plaît à Dieu, à 
celui des Sociétés savantes, et alors, après Pâques, notre 
Assemblée aura lieu à Alger à l’occasion du centenaire de 
la conquête de l’Algérie. 

La célébration des centenaires est à la mode ; nous nous 
y conformons volontiers, car pourquoi ne saisirions-nous 
pas ces moyens de rappeler la grande part prise par nos 
ancêtres à la vie nationale ? Le Bulletin a donc raconté les 
débuts de l'Eglise libre à Paris en 1829. Henri Lutteroth, 
(qui mourra comme Bersier en 1889) ouvrit avec Jules 
Hollard et Marc Wilks un local près du Louvre ‘« pour y 
fonder une bibliothèque populaire ». Is y faisaient la 
prière, lisaient et expliquaient le livre des Actes (1), Dans 
le temple de Sainte-Marie, celte même année, ils fondaient 
une école du dimanche, lune des premières de France, où 
lun des élèves s'appelait William Waddington (le futur 
ambassadeur). Bientôt après, il y eut un eulte dans la cha- 
pelle Boufflers, Tels furent les débuts de l'Eglise libre, sous 
les auspices de Lutteroth qui, 23 ans plus lard, devait être 
un des fondateurs de notre Société. 

Le président a participé à d’autres centenaires : celui de 
la Société d'encouragement à l'instruction primaire, celui 
de la consécration des premiers envoyés de la Société des 
Missions en Afrique ; il est allé à Contay pour le centenaire 
du temple, à La Rochelle pour le tricentenaire du siège. Le. 


(1) Bulletin, 1829, p. 142. 
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sécrétaire a fait divers voyages, de Sedan à Nîmes. Quel- 
ques personnes considèrent la Société comme une vieille 
momie enterrée dans sa bibliothèque : elle manifeste au 
contraire sa vitalité en répandant l'influence française el 
chrétienne par les procédés les plus modernes : par (élé- 
graphie sans fil, à Hilversum, en Hollande, le président et 
un membre du Comité, M. Rocheblave, ont exposé les rai- 
sons profondes d’une fraternelle entente entre la France ct 
les Pays-Bas. 

Depuis 1926 est reprise la bonne habitude de décerner 
des prix aux étudiants en théologie, auteurs des meilleures 
thèses/de baccalauréat. A nolre regret, les Facultés de 
de Paris et de Montpellier n’ont, cette année, présenté 
aucun candidat ; mais Montpellier a recommandé une 
thèse soutenue l’an passé. Un prix est décerné à M. L. Rim- 
bault (actuellement directeur de La Gerbe, Association 
d'œuvres de jeunesse à Montpellier) pour son Essai sur les 
origines du culle calviniste. Slrasbourg a présenté deux 
jeunes historiens, à chacun desquels nous sommes heu- 
reux de décerner un prix : Mile Jacqueline Bricka (diaco- 
nesse de paroisse à Lyon), a étudié La Prédication du salut 
chez Wesley et obtenu la mention très honorable (c'est la 
première bachelière en théologie que nous couronnons) ; 
M. Chret a fait un travail sur La Personnalité religieuse de 
J. Lorenz (mention honorable). 

La Société n’est pas propriétaire seulement de l’immeu- 
ble de la bibliothèque : elle à dans diverses régions de la 
France un domaine assez vaste ; il ne s’est agrandi celle 
année que de. 4 mètres carrés : c’est en Charente-Infé- 
rieure, l'emplacement occupé par un monumenñt en souve- 
nir des Assemblées du Désert à la Combe des Loges. 

En 1928, nous avions acquis dans les Cévennes (grâce à 
une souscription organisée par M. Lem) 25 hectares autour 
de la maison de Roland que notre Société possède depuis 
1881 (1), et dans la ville de Noyon un terrain contigu à la 
maison de Calvin. Il convient de dire quelques mots de ces 
deux filiales de la Société, Quant au Musée du Désert, le 
président a retracé l’œuvre persévérante de M. Hugues ; 
elle sera continuée dans le même esprit par une Commis- 
sion nommée par notre Comité. À partir de l’an prochain, 
un délégué à la conservation habitera près du Musée la 
maison qu’on est en train d'aménager. 

A Noyon aussi, les maçons travaillent pour nous : ils 


(1) Ibid., 1881, p. 201. 
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reconstruisent la petite maison où est né Calvin ; nous 
espérons l’inaugurer le jour anniversaire de sa naissance : 
le 10 juillet prochain. Les dommages de guerre que nous 
avons achetés à l’aide de dons spéciaux suffiront pour cette 
maisonnette rétablie dans le style du xv° siècle d’après les 
documents que nous possédions. Mais nous désirons édifier 
à côté un Musée-Bibliothèque qui sera pour les Eglises du 
Nord ce qu’est le Musée du Désert pour celles du Midi. 
Nous avons ‘assez d'argent pour bâtir les murs et le toit, 
mais pour les planchers, cloisons, rayons, vitrines, en un 
mot pour tout l'aménagement intérieur, il manque environ 
100.000 francs. Nos amis de France et de l'étranger ne vou- 
dront-ils pas les donner pour honorer dignement la mé- 
moire du grand Réformateur français, qui ne fut pas seu- 
lement l’organisateur dès Eglises de France, maïs suscita 
et encouragea les réformateurs de tant de pays étrangers ? 
Il pouvait dire (non par orgueil, mais par reconnais- 
sance) : « J’ai des milliers d'enfants dans le monde entier ». 
Pour illustrer cette parole, nous recevions récemment un 
don venu du bout de l’Asie : de l’Université japonaise de 
la Doshisha. D’autres Sont venus de descendants de hugue- 
nots réfugiés jusqu’au Cap de Bonne-Espérance ! Nous en 
sommes profondément louchés, mais les pierres et les bri- 
ques provenant de France pour le Musée Calvin restent 
rares ; et pourtant, comme disait un pasteur parisien du 
xvii° siècle, Drelincourt, « c’est aux Français à faire l’en- 
tière apologie de Calvin, qui est leur compatriote » (1). 

Grâce aux multiples démarches de notre vice-président, 
M. Lods, nous avons fini par entrer en possession du legs 
de Mme Leferme, née David d'Angers. Cela a soulagé fort à 
propos notre trésorerie. Mais vous seriez bien surpris si 
notre Société disait qu'elle n’a plus besoin d'argent. Elle en 
a grand besoin, au contraire : si ses ressources se sont! 
accrues, les dépenses auxquelles elle doit faire face s’ac- 
croissent encore bien davantage. Je terminerai donc non 
pas en vous demandant de nous couronner de fleurs (Date 
manibus lilia plenis), mais en vous encourageant à mettre 
les billets à pleines mains dans les bourses qui vous seront. 
tendues. Ce sera la meiïlle manière, ce soir, de témoigner 
votre intérêt en faveur de la Société. Votre présence en est 
déjà un gage précieux, dont elle vous remercie. 


FX LÉ 
(SL à 


(1) Défense de Calvin (contre un livre de Richelieu), 1667, p. 69. 
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La collecte en faveur de la Société produisit 819 fr. 05. 

Le quatuor vocal huguenot chanta de façon fort agréable 
quelques airs de musique huguenote : le Psaume 130 (mu- 
sique de Goudimel, paroles de Marot) et deux cantiques 
d'actions de grâces avant le repas : Bon Dieu, bénis-nous ! 
et Rendons gräces (musique de Claude Lejeune). 

La parole fut ensuite donnée à M. Emile-G. Léonard, 
chargé de conférences de l’Université de Grenoble, profes- 
seur à l’Institut français de Naples, qui donna à l'assemblée 
la primeur d’une étude destinée à paraître avec de plus am- 
ples développements dans le Bulletin de 1930 : Les officiers 
protestants de l’ancien régime et de la Restauration et leur 
décoration : le Mérite mililaire. (Dans l'assistance, se trou- 
vaient les descendants de plusieurs de ces officiers). 

Créée par Louis XV à l’usage des seuls officiers protes- 
tants étrangers, inhabiles à recevoir l'Ordre de Saint Louis, 
pour léquel était demandée profession de catholicité, cette 
décoration fut accordée pour la première fois à des Fran- 
çais, pendant les luttes de la Révolution, à l’armée du 
prince de Condé. Le marquis Henri-Philippe de Séqur-Bou- 
zeli, huguenot déterminé autant que légitimiste fidèle et 
désintéressé, obtint, en 1814, une ordonnance qui l’attri- 
buait régulièrement aux officiers français non-catholiques. 
Dès lors, et jusqu’à la Révolution de juillet, elle récompensa 
les services militaires d’un grand nombre de nos coreli- 


gionnaires, 


La liste des membres de cetie « Institution », que M. Léo- 
nard donnera en appendice à son étude, doit permettre de 
se rendre un compte approximatif de la place que les pro- 
testants tinrent dans les hauts grades de l’armée, tels les 
Rapp, les Kreutzer, les Vieusseux, les Aussenac. Elle atti- 
rera l’atiention sur des personnalités intéressantes, de la 
haute aristocratie (un Rohan-Chabot, par exemple) ou de 
la bourgeoisie qui firent souvent profiter nos Eglises du 
crédit dont ils jouissaient auprès de la Cour. 

M. Léonard serait, en conséquence, reconnaissant à qui- 
conque trouverait dans ses archives familiales quelque 
document concernant le Mérite militaire ou, en général, la 
siluation des officiers protestants français au xviH° siècle 
ét sous la Restauration de vouloir bien le lui signaler, à 
l'adresse de la Société de l’histoire du protestantisme fran- 
çais. Celle-ci recevrait aussi, avec gratitude, pour l’exposer 
dans son musée, une croix du Mérite militaire. 

L'assemblée chanta le cantique 222, et la prière finale fut 
prononcée par M. le pasteur Eliel Monnier. 
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Inauguration de plaques en l'honneur de M. le pasteur N. Weiss 


A l'issue de la séance du 17 décembre, les membres. du 
Comité se sont rendus dans Ja Bibliothèque où, en présence 
de la famille de M. le pasteur Weiss, son ancien et regretté 
secrétaire, a été inaugurée une plaque en marbre blanc, 
fixée en-dessous de celle qui avait été consacrée au souvenir 
de M. le baron de Schickler, président de la Société de 1865 
à 1909. L'inscription est ainsi conçue 


A LA MÉMOIRE 
DU PASTEUR NATHANAEL , WEISS 
BIBLIOTHÉCAIRE 
DE LA SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE 
DU PROTESTANTISME FRANÇAIS 
1879-1923 


Le président de la Société a prononcé une allocution et 
les membres du Comité ont exprimé à Mme Weiss, à ses 
enfants et petits-enfants leurs condoléances à l’occasion 
du premier anniversaire de M. Weiss (le 18 décembre). 


Allocution de M. le professeur John Viénot & 


Mesdames, Messieurs, 


Fernand de Schickler, Nath. Weiss, deux noms dans cette 
salle de travail, deux noms rappelés par une même inscription, 
seront là désormais pour dire aux vivants ce qu'ont pu faire la 
générosité, le dévouement, la science de ces deux disparus. 
Tous deux étaient Alsaciens, car l'origine première des 
Schickler est Mulhouse ; tous deux avaient épousé une même et 
belle Cause, celle de l’Histoire du Protéstantisme français. 

Certes, avant eux, il y avait eu déjà un bel effort, à la fois 
scientifique et religieux. Il y avait eu La Frünce protestante, 
monument admirable d’une piété et d’une science aussi libres 
que riches. 11 y avait eu la fondation de notre Société d’histoire, 
le travail des Jules Bonnel, des Read, etc. Mais ce sont ces deux 
hommes, Schickler et Weiss, qui ont établi notre Société, l’un 
dans ses meubles, l’autre dans sa réputation. Schickler a été le 
bon génie de la Société, un Mécène infatigable qui payaït de sa 
personne et faisait surgir les dons et les amis. Weiss a été le 
savant, l’ouvrier, l’animateur. Ici, c'était le conseiller, une sorte 
de directeur bénévole d’études et de recherches. Dans son cabi- 
net, il était le rédacteur de ses livres, du Bulletin où il versait à 
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foison les études nouvelles, les remarques toujours informées. 
Elevé à la bonne école de Strasbourg, il n’avançait rien sans 
preuves. Il rectifiait sans se lasser les innombrables erreurs qu’il 
est facile de lancer dans un pays catholique contre le but, les 
intentions, le caractère de la Réforme française. Au dehors, il 
fouillait les archives des villes et des particuliers. Il rapportait 
ici celles qui menaçaient de se perdre et les mettait en réserve 
pour les travailleurs futurs, dans nos coffres-forts. Sans aucun 
profit matériel, en huguenot de bonne race, il travaillait pour 
l’idée, sachant bien que son labeur consciencieux, voué à l’his- 
toire de nos Eglises, de nos grands hommes, profiterait égale- 
ment à la France et à la Vérité, Pendant quarante-quatre ans, il 
a mené cette vie-là, sans défaillance. Il semblait qu’il puisät dans 
son zèle une jeunesse sans cesse renouvelée. Lorsqu'il mourut, 
ses fonctions avaient cessé depuis peu, mais non pas son 
labeur. On peut dire qu’il est mort plume en main, cette plume 
qu’il n’a employée que pour l'Histoire et pour l’histoire de cette 
tragique aventure, de ce magnifique combat pour la liberté de 
‘conscience qui dura, chez nous, de 1520 à 1789, et qui s’appelle 
lPHistoire du Protestantisme français. Que dire de plus ? N'est-ce 
pas assez ? N'est-ce pas une belle destinée que celle qui nous est 
rappelée par cette plaque, et en trois mots ? Nous nous inclinons 
-devant elle avec respect et nous nous promettons avec ferveur 
de continuer selon nos forces l’œuvre de tous nos devanciers et 
particulièrement d’être fidèles à la tradition fondée ici par 
Pœuvre de N. Weiss. 

Le Comité, dont j’exprime ici les sentiments, m’a prié d’offrir 
à Mme Weiss et à sa famille l’expression renouvelée de sa res- 
pectueuse sympathie. 

# 


* * 
D'autre part une autre plaque a été inaugurée dans le 
temple de Saint-Cloud le dimanche 22 décembre par M. le 
pasteur Perrelet : 


A LA MÉMOIRE DE 
N. WEISS 
FONDATEUR ET PREMIER PASTEUR 
DE L'ÉGLISE RÉFORMÉE DE SAINT-CLOUD 
1844-1928 
Heureux ceux qui ont le cœur pur, 


car ils verront Dieu. 
(MATTH. V, 8.) 


N. Weiss, vu de Genève 


Lorsque j'offris, il y a quelques semaines, à notre prési- 
dent de vous parler de Nathanaël Weiss, je ne me ren- 
dais pas assez compte qu’il ne suffit pas, pour discourir 
convenablement de lui, que sa personne et 9a carrière 
m'aient toujours inspiré une sympathie profonüe et un 
respectueux et sincère intérêt. II me manque, en effet, cette 
autorité et cette expérience qui élèvent le biographe au 
niveau de son sujet et permettent au portrait qu'il en 
esquisse d’être l’expression collective des sentiments du 
public qui l’écoute. 

Nous avons heureusement le précieux Bulletin, où, d’une 
façon si commode, notre regretté collègue se révèle tout 
entier, avec son impeccable information, son talent de polé- 
miste et d'écrivain, sa logique rigoureuse, son intransigeanté 
véracité, son style précis, aussi châtié lorsqu'il se livre à 
l’heureuse vivacité de son tempérament que dans les mo- 
ments d’entière sérénité, où l’érudition pure, adroitement 
mise en valeur, attire à la cause le lecteur même le plus 
indifférent. 

Il est donné aux individualités de premier ordre de mar- 
quer de leur empreinte définitive les publications qu’ils ont 
à diriger. De sorte que l’on ne puisse pas penser au rédac- 
teur sans songer au journal, et qu’inversement l’idée du 
journal évoque de suite celle du rédacteur. Dans cet ordre 
d'idées, réfléchissons, sans sortir de Genève, à La Semaine 
Religieuse de notre regretté collègue Francis Chaponnière. 

Je me rappellerai toujours une séance de notre Comité, — 
c'était le 8 juin 1912, — où nous esquissions le vague pro- 
jet de publier des Calviniana. L’un de ses membres, et des 
plus influents, le mettait en présence des difficultés de la 
tâche et lui affirmait la nécessité qu’une entreprise de ce 
genre fût l'affaire d’un homme ; tout naturellement, àl 
cita, à ce propos, le Bulletin, qui tirait sa principale valeur 
de ce qu’il était rédigé par M. Weiss. — Bien des faits pour- 
raient démontrer l'importance universelle de cette publica- 


(1) Communication présentée le 14 juin 1929, à l’Athénée de Genève, 
lors de l’Assemblée générale de la Société du Musée historique de la 
Réformation. 
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tion, et il serait aisé sans doute de prouver que les quelque 
quarante années (1884-1923) qui constituent ce que nous 
pouvons, sans pédanterie aucune, appeler la période Weiss, 
suffiraient à en garantir la réputation et la pérennité. 

Si, mis en présence de cette quarantaine de volumes, nous 
jetons un coup d’œil sur les passages qui émanent de 
notre défunt ami lui-même, nous y trouvons le plus pré- 
cieux inventaire des noms d’érudits protestants, fils de notre 
Cité ou s’y rattachant étroitement, et que nos concitoyens, 
selon leurs âges respectifs, ont entendu citer, ou connaissent 
d’une façon plus immédiate. Grâce à M. Weiss, toute la 
Genève historique réformée de cette époque ressuscite dans 
le Bulletin, et ce qui est particulièrement précieux, admira- 
blement classée et répertoriée. 

Outre un certain nombre d’hommes mentionnés par le 
Bulletin, et dont la carrière ou la mémoire est inséparable 
de cette période (1), il est particulièrement utile pour la 
science genevoise qu'un périodique étranger, de l’envergure 
du Bulletin de la Société de l'Histoire du Protestantisme 
français, rappelle aussi les contributions occasionnelles 
d'Antoine Baumgartner et Albert Watier, auteurs respectifs 
de travaux sur Calvin hébraïsant et Calvin prédicateur ; de 
Frédéric Borel, auteur d’une thèse d'Ecole des Chartes sur 
Les Foires de Genève, mais qui publie aussi, et avec N. 
Weiss, un article sur La Confiscation des biens de Jacques 
Pastoureau, de Bourges, retiré à Genève (1559) ; de Frédé- 
ric Barbey, autre élève de l’Ecole des Chartes, dont une 
étude à pour sujet Le Résident de France à Genève pendant 
la Révocation ; du D' Paul-Louis Ladame, aliéniste distin- 
gué, qui écrivit sur la réhabilitation de Michel Servet et sür 
son rôle comme physiologiste ; d'Henri Naef, membre de 
notre Comité, qui soutint une thèse de doctorat sur Genève 
et la conjuration d'Amboise ; sans oublier Eugène Pallard, 
le modeste collaborateur d'Henri Heyer ; et ce curieux et 
spirituel Emile Gaidan (auteur d’une brochure sur Servet), 
qui, ancien étudiant français de notre Faculté de théologie, 
consacra, après quelque temps de pastorat, la majeure par- 
tie de son existence à faire, pour « la rue des Saints-Pères », 


(1) À savoir en tout cas Hipp. Aubert-De La Rüe, Aug. Bernus, H.-L,. 
Bordier, Ch. Borgeaud, Eug. de Budé, Fél. Bungener, Alf. Cartier, Fr. 
Chaponnière, Eug. Choisy, Théod. et Alex. Claparède, Fr. De Crue, Em. 
Doumergue, Théoph. Dufour, Edouard Favre, Léon et Lucien Gau- 
tier, Alex. Guillot, A.-L. Herminjard, Henri Heyer, Ch. Martin, J.-H. 
Merle d’Aubigné, A. Rilliet-de Candolle, Eug. Ritter, Am. Roget, Ern. 
Stroehlin. 
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des extraits et des copies du Bulletin et de la Collection 
Court de notre Bibliothèque. 

Cela aura été la tâche, si noblement entreprise et exécu- 
tée par N. Weiss, de reconnaître tous ces efforts et de faire 
entrer tous ces hommes, des plus importants aux plus 
modestes, dans le cadre général de l’histoire du protestan- 
tisme. 

Quant à Iui-même, et en ce qui concerne spécialement 
Genève, ses études s’attachent principalement à Calvin, 
Bèze, ainsi qu’à Servet et d’autres victimes de l’intolérance 
hümaine. 

Mais il est toute une activité de N. Weiss dont Genève a 
bénéficié, et qui, pour avoir été particulièrement ingrate, 
ne lui en a pas moins donné l’occasion de rendre les plus 
grands services. C’est son travail de bibliothécaire. Je défie 
un protestant quelconque de Genève, venu de sa patrie à la 
rue des Saints-Pères, de n’avoir pas éprouvé là-bas, après 
lies fatigues et les diversités du voyage, l’impression sou- 
daine de se retrouver chez lui. Le milieu, certes, s’y prê- 
tait. Sur les rayons, bien des livres du pays. Aux murs, des 
portraits familiers. Mais cela ne suffisait pas à la métamor- 
phose. Le reste était fait par le bibliothécaire lui-même. 
Dans une langue qui ne différait de la nôtre que par la cor- 
rection et la facilité évidente d’élocution, avec une absence 
complète de ce jargon académique qui, trop souvent, donne 
le change sur nombre d'idées réelles, sans aucune de ces 
formules creuses de politesse officielle qui semblent tirées 
en série et automatiquement préparées pour prévoir tous les 

cas, il vous abordait avec cette simplicité, cette rapidité, 
 eette cordialité sans phrases, qui parfois trouble les timides, 
mais était singulièrement tonique et salutaire. Ajoutez à 
cela ce je ne sais quoi d’helvétique de son serviteur Dudan, 
natif d’Orbe. Ajoutez aussi l’absence d’apparat et de morgue 
administrative de toute l'institution. Ajoutez enfin que sou- 
vent Weiss connaissait beaucoup mieux que son interlocu- 
teur, non seulement le passé réformé de Genève, mais encore 
son époque actuelle. L , 

De ces éléments résultait, — peu importe la causée, — 
l'impression qu’on était là, malgré tout, sur les bords du 
Léman. 

Au cours d’un des derniers séjours que N. Weiss devait 
faire chez nous, — je revois encore le coin de la Bibliothè- 
que de Genève où il me fit cette confession, — il m’a dit une 
fois, à peu près en ces termes : « Ah ! ce métier de biblio- 
thécaire ! On travaille toute sa vie, ‘et l’on n’en a rien de. 
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plus ! » A Paris, il y a quelques années, il m'avait parlé à 
peu près dans le même sens. 

Parole frappante, dans sa forme raccourcie, parole dont 
tous ceux qui pratiquent cette profession peuvent saisir la 
signification. 

L'on n’en a rien de plus. Il entendait certes par là, avec 
la très haute idée qu’il se faisait de son devoir, qu’il aurait 
dû produire une œuvre tangible, quelque gros volume qui 
attestât, pour les générations à venir, cette activité inces- 
sante dont d’ autres que lui avaient, en somme, bénéficié. 

Certes, N. Weiss, au cours de sa longue carrière, avait 
distribué à d’autres, et sans compter, les ressources d'une 
érudition et d’une mémoire étonnantes. On comprend 
qu'arrivé vers la fin, il ait jeté un regard de regret sur tant 
d'efforts dispersés, dont la somme matérielle, visible, ne 
donnerait nullement, aux yeux de la postérité, la mesure de 
sa vraie valeur. Car qui songerait, après lui, à compter son 
activité d’après les heures passées à discuter par exemple 
avec l’imprimeur du Bulletin, à donner des consultations, à 
répondre, probablement sans qu’il en soit gardé la moindre 
copie, à des quémandeurs de renseignements par des lettres 
couvertes de cette belle écriture dont, l’an dernier encore, 
nous admirions la fermeté. Combien de ces épîtres, dont 
chacune témoignait de son inépuisable complaisance et de 
sa riche mémoire, prirent le chemin de la corbeille à papier 
de quelque eancre de province qui n’en à jamais rien su 
tirer d’utile ? Et le nombre d’heures et de pages consacrées 
aux séances du Comité et à leurs procès-verbaux, et à tant 
d’autres besognes fort utiles, mais infiniment ingrates ? Je 
sais combien la. profession de bibliothécaire est un perpé- 
tuel supplice de Tantale, et combien, au soir de sa carrière, 
un esprit aussi actif, aussi sévère pour lui-même que M. 
Weiss a dû en souffrir. Aussi importe-t-il que nous tous, 
Genevois, qui, d'une façon ou de l’autre, avons bénéficié de 
son dévouement, nous affirmions à ceux qui lui tiennent de 
près — et c’est là un devoir de simple justice — que nous 
avons énormément reçu de lui ; et le témoignage de cette 
gratitude doit effacer ce sentiment de labeur sans résultat, 
qu'aux heures de découragement il a pu, dans sa trop 
grande modestie, exprimer. 

Nous assistons à un fort mouvement d'expansion des 
bibliothèques, qui, de plus en plus, deviennent des centres 
d'alimentation pour des personnes très diverses par le do- 
maine de leurs recherches. Il est naturel alors que les tech- 
niciens y tendent à l'emporter de plus en plus sur les éru- 


4. Octobre-Décembre 1929. 29 
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dits, et les fiches à remplacer la mémoire des conserva- 
teurs. De moins en moins l’on y rencontre de ces biblio- 
thèques vivantes, qui, comme N. Weiss, sont capables de 
documenter immédiatement le lecteur sur n'importe quel 
point de la science où il est passé maître. Actuellement, les 
catalogues et les répertoires y suppléent en partie. Je dis en 
partie, car ce qu'aucune fiche ne donnera jamais, c’est 
l'indication rapide d’un document dont la nature même: 
l'empêche de se placer aisément sous une vedette bibliogra- 
phique. Et surtout, ce qu’elle ne fournira jamais, c’est le 
jugement de valeur porté sur une pièce ou sur un événe- 
ment. Pour former, non de simples compilateurs, maïs des 
historiens, et si l’on admet que la personne du bibliothé- 
caire puisse exercer une influence dans ce domaine, il faut 
des hommes comme N. Weiss, dont l’érudition, la mé- 
moire, le sens critique, l’autorité scientifique, la complai- 
sance et l’entrain communicatif se mettaient à la portée de 
tout travailleur sérieux, sans décourager les débutants. 

Si done nous, Genevois, avons pu, dans l’espace d’une 
trentaine d’années, créer le Musée historique de la Réfor- 
mation et le Monument international des Bastions: célébrer: 
en 1905 le jubilé de Théodore de Bèze et en 1909 celui de 
l'Eglise, du Collège et de l’Académie, après avoir, en 1902, 
collaboré en quelque sorte, — en la personne de Théophile 
Dufour, — à la préparation du 50° anniversaire de ia 
Société de l'Histoire du Protestantisme français ; serions- 
nous arrivés à ce résultat si la Bibliothèque de cette ins- 
titution avait eu quelques milliers de fiches de plus, mais 
eût été entre les mains d’un simple fonctionnaire, au lieu 
d’être dirigée par N. Weiss? Y aurait-il eu beaucoup 
d'échanges d'idées, beaucoup d’encouragements ? Je vous 
laisse le soin d’y répondre. Quant au monument expiatoire 
élevé à Michel Servet, en 1903, à Champel, et dont, avec la 
belle franchise qui le caractérisait, il n’approuva pas l’ins- 
cription, j'ai la conviction que la loyale guerre de p'ume (1) 
qu’il nous livra alors n’aura pas manqué d'exercer une 
action heureuse sur la manière dont les calvinistes du xx° 


(1) Il est intéressant de citer, à propos de sa belle vivacité, ce pas- 
sage d’une lettre que nous écrivait, en 1929, l’un de ses confrères de” 
Paris : « Il était sans rival dès qu’on abordait l'histoire du protes- 
tantisme et il y mettait un feu qui s’allumait dès que l'entretien 
dépassait le point spécial en question pour aborder l’idée générale où 
il se lançait volontiers avec la fougue de la conviction ; et puis, tout 
à coup, il se reprenait et retrouvait le ton de courtoisie mesurée que- 
nous lui avons connu. » 
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siècle devront définitivement juger et comprendre le sup- 
plice qui assombrit chez nous l’année 1553. 

Aussi, nous Genevois en particulier, parmi tant de tra- 
vailleurs des deux mondes qui ne sont jamais revenus bre- 
douille de la rue des Saints-Pères, déclarons-nous que ce 
fut une bonne fortune pour cette bibliothèque d’avoir con- 
servé un programme d'activité assez défini pour qu’une per- 
sonnalité d’une aussi vaste intelligence, aussi profondé- 
ment instruite de la Réforme calvinienne que N. Weiss, pût 
la maîtriser tout entière ; et que, d’autre part, c’est pour 
elle un honneur très grand, mais gros de responsabilités à 
venir, de s'être assuré pendant quelque quarante-cinq ans 
la présence d’un bibliothécaire de cette trempe, dont le nom 
suffit à lui conférer le caractère, de plus en plus rare 
aujourd'hui, d'institution savante de tout premier ordre. 

J’ai parlé du rédacteur du Bulletin, j'ai parlé du biblio- 
thécaire. Mais cette distinction est factice et difficile à éta- 
blir pour N. Weiss, tant il se donnait, et imprimait le 
cachet de sa forte personnalité à ses activités diverses. 
Même l’homme tout court, avec ses enthousiasmes, ses 
démarches, son influence, saurait malaisément être consi- 
déré à part. Il faut pourtant tâcher de montrer que, dans 
ses rapports avec Genève, l’homme apporta la collaboration, 
non seulement de son intelligence et de sa science, mais de 
son cœur tout entier, en payant largement de sa personne. 
L’excellent article paru dans le Journal de Genève du 28 
décembre 1928, et revêtu de la signature de son ami, notre 
vice-président. M. Charles Borgeaud, nous aidera à le faire. 

Le 8 avril 1897, lors de notre séance de fondation, dans le 
bâtiment même qui nous accueille aujourd’hui, N. Weiss 
était là. S’inspirant de l’exemple de la Société de l'Histoire 
du Protestantisme français, qui avait réussi à réhabiliter 
Jeanne d’Albret accusée d’intolérance ; citant également 
les efforts pénibles, mais en fin de compte couronnés de 
succès, d’Eugène Bersier, pour élever à Coligny une statue 
qui constitua le plus éloquent et le plus efficace des plai- 
doyers, il nous mettait en garde, ne fût-ce que pour déra- 
ciner les préjugés qui existent à leur égard, contre une 
trop grande discrétion à l’égard de la Réforme à Genève 
et des hommes qui l’ont accomplie. 

Lorsque fut célébré à Genève, en 1905, le troisième cen- 
tenaire de la mort de Théodore de Bèze, manifestation dont 
notre Société s'était activement occupée, nous eûmes encore 
l’honneur de voir N. Weiss y représenter, avec M. le baron 
de Schickler, la Société de Paris, et ceux qui entendirent sa 
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conférence sur le rôle de Théodore de Bèze en France, à 
l’époque du Colloque de Poissy et du Béarnais, ne l’oublie- 
ront pas. Comme N. Weiss le dit lui-même dans le Bulletin, 
il exposa « pourquoi et comment Th. de Bèze intervint à 
un moment critique et avec succès dans l'histoire, non 
seulement du protestantisme français, mais de la France 
elle-même qu’il a contribué à faire entrer dans des voies 
nouvelles ». Notre Comilé a imprimé le texte de ce mé- 
moire dans la brochure qui renfermait le rapport sur son 
activité pendant l’année 1905. 

Le 20/mars 1908, notre ami faisail, dans notre ville, une 
conférence sur Michel Servet, sujet qui, comme vous le 
savez, lui tenait particulièrement à cœur. 

[ serait inutile de s'arrêter longtemps ici, car ce cha- 
pitre ‘est fort connu, Sur la collaboralion personnelle de 
N. Weiss à nos fêtes jubilaires de 1909 (1). Rien de plus com- 
plet à cet égard que la longue chronique qu’il leur con- 
sacra dans le Bulletin. Notre ami avait bien voulu se char- 
ger, pour le compte de la Société de Paris, de la souscrip- 
tion des Eglises de France (2). Son énergie et ses efforts. 
furent récompensés par l’adhésion de 132 Eglises et 1 Union 
pastorale, outre un certain nombre d’adhésions indivi- 
duelles. M. Borgeaud a rappelé la bonne volonté avec la- 
quelle, en faveur du Monument.de la Réformation, N. Weiss 
posa certain jour pour Farel, et la belle séance qu’il fit en 
1909 chez nous sur La Réforme et la pensée moderne. 

Nous ne saurions omettre que Mme Weiss fut la traduc- 
trice de l'ouvrage sur Calvin, de Williston Walker, publié 
pour cet anniversaire, avec le concours de MM. Weiss et 
Lucien Gautier, sous le patronage de l’Association Dos le 
Monument international de la Réformation. 

Rappelons aussi que N. Weiss assista en mars 1913, en 
notre Salle des Rois, au 79° anniversaire de la Société d'His- 
toire et d'Archéologie de Genève. 

En 1917, en pleine guerfe, il venait encore s'adresser au 
public de Genève ; et, lors de l’entrée de la Suisse dans la 
Société des Nations, il signa, en 1919, à l’adresse de notre 
Compagnie des Pasteurs, avec M. Frank Puaux, président 
de la Société de Paris, une belle lettre de félicitations. 

Dans l'automne de 1923, notre Comité élut N. Weiss 
membre d'honneur de notre Société. Cette décision fut 


@) Il fut alors nommé docteur en théologie honoris causa de notre 
Université. M. Charles Borgeaud lui succéda comme fellow honoraire 
de la Huguenot Society de Londres. 

(2) En faveur du Monument international de la Réformation. 
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exécutée en juin 1924, lors d’un voyage de notre secré- 
taire (1) à Paris. La lettre que celui-ci apportait au véné- 
rable historien rappelait que. « lors de la séance de fon- 
dation de la Société. » il avait « adressé de vibrantes 
paroles d'encouragement aux personnes réunies dans la 
salle de l’Athénée… Nous ne saurions oublier, ajoutait-elle 
entr’autres, la sympathie dont vous nous avez entourés dès 
lé premier jour. Aussi notre Comité, dans sa dernière 
séance, a-t-il tenu à rendre hommage, en votre personne, au 
savant qui a témoigné l'intérêt le plus constant à notre ins- 
titution et servi de la façon la plus distinguée, par ses tra- 
vaux et par son indiscutable autorité scientifique, la cause 
des études historiques protestantes. » Le 16 juin, N. Weiss 
répondait à notre président que la lettre de notre Comité 
avait vivement touché. Et le témoignage qu’il nous décer- 
nait, bien que trop flatteur pour nous et trop modeste en ce 
qui le concernait, nous touche à notre tour : 


€ Je n'ai pas oublié, disait-il, le baptème de votre œuvre, au- 
quel j’ai eu le privilège de prendre la petite part que vous voulez 
bien rappeler, ét n’ai guère pu, depuis lors, collaborer qu'indi- 
rectement avec vous. Aussi, ce titre dont vous m'honorez vient- 
il s'ajouter à toutes les marques de bienveillance qui surgissent 
dans ma mémoire chaque fois que je songe à Genève et à cette 
salle où j'ai été invité à évoquer les noms redoutables de Servet 
et de Calvin. Nulle part, en effet, je n'ai rencontré des audi- 
teurs plus empressés, plus intelligents et plus sympathiques. 
C’est bien la preuve que votre œuvre fait vibrer quelques-unes 
des cordes les plus profondes et les plus sonores de notre âme 
protestante. 

C’est dans l’assurance que l’avenir justifiera amplement Peffort 
auquel vous avez voulu m’associer plus étroitement, que je vous 
prie, Monsieur le président, de présenter à vos honorables col- 
lègues et d’agréer pour vous-même, l’hommage de ma gratitude 
et de mon dévouement, » 


Cest animé d’un sentiment semblable de modestie trop 
grande, qu’il répondait 16 30 mars 1925 aux vœux que notre 
Comité lui avait exprimés dans sa séance du 25 : 

« … J'ai été extrêmement touché de votre message et de vos 
vœux pour mon 80° anniversaire. Je regrette plus que je ne puis 
le dire de n’avoir pu mieux servir l’œuvre à laquelle vous avez 
bien voulu m'associer, et vous prie. d’agréer, avec l’assurance 
de ma gratitude, celle de mon fidèle dévouement, » 


La visite que notre secrétaire avait faite à N. Weiss à 
Paris, en juin 1924, pour lui remettre Ia lettre qui le 


(1) M. Fernand Aubert. 
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nommait membre ‘d'honneur, était l’un des derniers actes 
du voyage entrepris aux fins de récolter, pour le compte de 
notre Société, les documents concernant Théodore de Bèze, 
laissés par notre regretté collègue Hippolyte Aubert-De la 
Rüe. Il convient, à ce propos, d’insister sur les excellentes 
relations qui ont toujours uni ces deux historiens, en dépit 
des vingt années qui les séparaient. Mettant à part la qua- 
lité de membre honoraire de la Société de l'Histoire du Pro- 
testantisme français, dont est revêtu notre président (1), les 
seules personnes qui appartinrent, simultanément ou non, 
aux Comités des deux Sociétés furent, sauf omission, Théo- 
phile Dufour, Ernest Stroehlin et Hippolyte Aubert-De la 
Rüe. Le fait qu'Hippolyte Aubert passa en grande partie à 
Paris les quelque quinze dernières années de sa vie lui per- 
mit de pouvoir fréquenter N. Weiss d’une manière plus 
continue que nous autres. Si Aubert put rendre ainsi quel- 
ques services à la Bibliothèque de l'Histoire du Protestan- 
tisme français, combien, en revanche, ne bénéficia-t-il pas 
des précieux conseils de son aîné au cours de ses longs tra-. 
vaux concernant la correspondance de Bèze ? Nous sommes 
bien placés pour savoir avec quel judicieux et sympathique 
intérêt N. Weiss suivait cette longue préparation. Nous- 
mêmes, Comité du Musée de la Réformation, propriétaire 
actuel des papiers d’Hippolyte Aubert, désirons insister sur, 
les bienfaits que nous avons indirectement relirés de cette 
constante sollicitude. Ajoutons que pendant la visite que je 
fis en juin 1924 à N. Weiss, je lui parlai tout naturellement 
de ces documents. Mon interlocuteur préconisa alors, pour 
l'édition que nous projetions, l’ordre chronologique. Ce sys- 
tème, qui était conforme aux vues de notre Comité, fut 
adopté par celui-ci le 28 juin 1924. 

Le 2 juin 1928, notre vénéré collègue nous donnait une, 
nouvelle preuve de son fidèle attachement en faisant, à, 
notre Assemblée générale, sa belle allocution sur Le Calvi- 
nisme autrefois et aujourd’hui (2). Pendant ce dernier 


(1) M. Eugène Choisy. 

(2) Résumée par M. Henri Denkinger, Conservateur du Musée, dans 
le Journal de Genève. du 3 juin 1928 : 

« Le vaillant octogénaire a émerveillé son auditoire par la sûreté 
de sa mémoire et la clarté de son exposé, En une improvisation char- 
mante il a caractérisé « le calvinisme d’autrefois et celui d’aujour- 
dhui ». Sans vouloir épuiser le sujet, il a relevé quelques points de 
comparaison fort intéressants. La foi d’abord, qui prenait la Bible 
comme bloc et exigeait du croyant une obéissance par contrainte, ce 
qui amena une réaction dès le xvu® siècle. Aujourd’hui, l’histoire des 
religions, que Calvin ne connut pas, a élargi notre horizon et nous a 
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‘séjour, âgé de 83 ans, il eut l’énergie de prendre part au 
Dies academicus et de faire, en cette circonstance, une navi- 
gation quelque peu mouvementée avant d'aborder dans la 
contrée de Ripaille. Nouveau témoignage accordé par lui à 
cette vieille Académie dont il affectionnait l’histoire. et 
aussi lhistorien en la personne de notre vice-président 
M. Charles Borgeaud. Pendant les trop courtes semaines 
qu'il passa alors à Genève, il travailla dans notre Biblio- 
thèque publique et universitaire (1) à la publication d’une 
plaquette attribuée à Farel et intitulée : Advertissement sur 
la censure qu'ont faict les Bestes de Sorbonne, touchant les 
livres qu’'ilz appellent hérétiques. N. Weiss demanda où il 
pourrait l’imprimer. On lui indiqua la Revue d'histoire 
suisse, dont s'occupe notre collègue M. Paul-Edmond Mar- 
tin. Le manuscrit fut aussitôt remis à celui-ci, et je me rap- 
pelle que l’auteur demandait quand il paraîtrait. Nous 
apprîimes, hélas ! sa sortie de presse au moment du décès 
de M: Weiss. 

Là n’est pas encore, cependant, son tout dernier acte de 
collaboration avec Genève. Dans le bel article nécrologique 
que le successeur de N. Weiss lui consacrait dans la 4° 
livraison du Bulletin de 1928, M. Jacques Pannier rappelait 
qu’il fut un « délicat connaisseur en matière artistique » et 
« prit un plaisir spécial à organiser en 1902, dans notre 
Bibliothèque [célle de Paris], une belle exposition à l’occa- 


fait nous concentrer sur la personne de Jésus-Christ, suprême expres- 
sion du sentiment religieux. Le but de la foi, ensuite. Il était égocen- 
trique au xvi siècle ; on voulait échapper à l'enfer. A lheure pré- 
sente nous suivons, moins Luther et plus Calvin. Calvin pa pas 
seulement voulu créer une église, mais une cité, un Etat. Un des 
premiers, il a attaqué les causes multiples de la déchéance humaine : 
ignorance, en créant des écoles ; paupérisme, en fondant des diaco- 
nies. Sa formule serait : délivre-nous du mal. Seules les nations qui 
Font adoptée ont fait les plus grands progrès. Ce ne sont pas les 
collectivités qui font avancer l’humanité, mais les individus frappés 
de telle misère particulière qu’ils ont combattue de toutes leurs 
_ forces. Le calvinisme en peut présenter une belle série :.Alexandre 
Lombard pour le repos du dimanche, Bion pour les colonies de 
vacances, L.-L. Rochat pour la Croix-Bleue, H. Dunant pour la Croix- 
Rouge. Enfin le conférencier relève cette idée calviniste qu'est la 
puissance de l’association. Les sociétés de secours mutuels ont vu le 
jour à Londres en 1686 parmi des réfugiés de la Révocation. Ces 
tisseurs de soie qui s’établirent dans le quartier où encore maintenant 
se fabriquent les cravates à la mode. Pour obvier à leur misère pro- 
venant du chômage, de la maladie et du malheur, ils fondèrent une 
société d’assistagnce mutuelle qui peut être considérée comme l’ancê- 
tre de toutes celles qui, depuis, ont vu le jour. » 
(1) Il l'avait fréquentée entr’autres en 1927 ; cette année-là, il avait 
également honoré de £a présence notre Assemblée générale. 
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sion du cinquantenaire de la Société ; il est impossible, 
ajoutait M. Pannier, d'étudier désormais des artistes tels 
que Jean Goujon et Bernard Palissy sans tenir compte de 
ses travaux ». Dès le 24 janvier 1928, N. Weiss me signalaït 
le portrait de Calvin que vous avez sous les yeux (1). Dans 
la lettre qu’il m'écrivait à cette date, je retrouve cette 
phrase qui montre avec quelle fidélité ses pensées s’envo- 
laient vers Genève : « Je n’ai consenti, écrivait-il, à m’occu- 
per de ce portrait qu’à cause du sujet, et parce que je 
regretterais beaucoup qu'il partit pour les Etats-Unis où 
l’on trouverait sans doute facilement un acquéreur. Voyez 
au Musée de la Réformation ce que l’on pense de cette pein- 
ture et répondez-moi un mot... » Je regrette, pour ma part, 
que les derniers mois de la vie de notre ami aient été quel- 
que peu agités de cette affaire, et surtout qu'il n’ait pas 
connu le résultat favorable d’une négociation qui le préoc- 
cupait si fort. En exposant aujourd’hui ce document, nous 
rendons un suprême hommage à celui qui avait bien voulu 
nous signaler cette pièce, et même en causer avec nous 
jusqu’à la veille de sa mort. Il en est ainsi, puisque quinze 
jours avant celle-ci il m'en écrivait encore. 

Et maintenant, une belle page de nos annales protestantes. 
est tournée, et nous avons de la peine à nous représenter 
notre Musée privé de la présence, lointaine dans l’espace, 
mais proche par le cœur, d’un homme qui était réellement 
des nôtres, tant il aimait notre cité avec constance et clair- 
voyance. 

J’espère avoir, dans la mesure de mes forces, montré com- 
bien cette fidélité de tant d'années nous fut précieuse, à 
nous Genevois, et quels fruits notre protestantisme histori- 
que retira de ces incessants échanges intellectuels et mo- 
raux avec le digne érudit et publiciste que Paris et la 
science française tout entière ont perdu. 

Je suis trop incompétent pour vous parler de N. Weiss 
théologien et pasteur, et ne puis m'’attacher qu'aux qualités 
dont mon genre d’activité me permit de faire l’expérience 
directe. Ne provient-elle pas d’ailleurs de la source chré- 
tienne la plus pure, cette indéracinable et clairvoyante mo- 
destie, qui constituait un des traits de son noble caractère ? 
IF en donna la preuve à Noyon, en juillet 1927, lorsqu'une 
distinction, décrétée tardivement par le Gouvernement 
français, lui fut officiellement remise devant la première 


(1) Portrait à l’huile, sur panneau de chêne, acheté à Paris en 1929 
par la Société du Musée historique de la Réformation. 
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pierre du Musée de Calvin. Avec quelle philosophie, avec 
quelle notion exacte de l’importance très relative des récom- 
penses humaines, ne dit-il pas à l’un de ceux qui le com- 
plimentaient : « Cela n’ajoutera pas grand’chose ! » 

Non, les décorations, même les plus apparentes, ne sau- 
raient transformer l’existence de ceux qui, comme Weiss, 
les avaient méritées depuis si longtemps, et surabondam- 
ment. Elles métamorphosent plutôt la vie des jeunes gens, 
ou de ceux qui les obtiennent sans en être dignes. Pour des 
âmes de la trempe de N. Weiss, la meilleure récompense 
réside dans le sentiment du devoir, souvent ingrat, si mo- 
destement, si parfaitement accompli, et sans attendre de 
la part des autres hommes, qui réclament tant de leur pro- 
chain et si peu d'eux-mêmes, des manifestations bien spé- 
ciales de reconnaissance immédiate ; ef, puisque ses amis 
et ses proches, comme je l’ai fait entrevoir plus haut, 
peuvent être assurés de la survivance de son œuvre, ils pui- 
seront dans cette constatation le plus puissant des récon- 
forts et des encouragements. 

Elle procède de la même origine, cette magnifique fran- 
chise, cette soif inextinguible du vrai qui a caractérisé notre 
ami. La recherche de la Vérité, tel est un des points prin- 
cipaux de son discours du 13 mars 1913 à la Société d’His- 
toire et d'Archéologie de Genève. Histoire partiale, Histoire 
vraie, tel est le titre d’un de ses articles parus dans le Bul- 
letin de 1912, sous la signature de Th. Schoell et de lui- 
même, Tout, dans son œuvre de critique et d’historien, pro- 
clame cette véracité sans détaillance. En songeant aux rai- 
sons qui ont rapproché N. Weiss de Genève, ne pourrait-on 
trouver celle-ci, c’est qu’il s’y sentait apprécié ?.… N'est-ce 
pas précisément pour cette franchise, dont on a tant parlé 
à propos de notre cité, pour cette franchise. l’une des qua- 
lités que nous sommes censés avoir ? N’y a-t-il pas là une 
affinité d’idéal et de compréhension, qui fait plus pour la 
bonne entente entre hommes que tous les discours du 
monde ? En un mot, outre les affections de famille qui le 
rattachaient à celle-ci, ne peut-on pas dire que N. Weiss 
Vaimait tant parce que, bien qu’enfant des Vosges, il était 
aussi, par tempérament. un peu de Genève ? Nous en 
serions particulièrement fiers et reconnaissants. 


Fernand AUBERT. 


SÉANCES DU COMITÉ 


15 Octobre 1929 


Présidence de M. le professeur Viénot. Présents : MM. 
Beuzart, Dobler, Garreta, Jaulmes, Lods, R. Patry, R. Puaux, 
Rocheblave, Schmidt, Pannier. 

Le président rend compte de la deuxième séance de la 
Commission du Musée du Désert, qu’il a présidée le 81 
août. Sont nommés membres de la Commission consulta- 
tive : MM. Ed. de Cazalet, Em. Coste, D' Doumergue, de 
Quatrefages de Bréau, Ourgaud, Vieljeux. Le Comité nomme 
un délégué à la conservation. : 

M. Maurice Barbey de Budé est nommé membre associé 
du Comité, M. le pasteur H. Lehr membre correspondant. 

Le vice-président rend compte de l'actif de la succession 
Leferme recueilli par la Société. 

Les prix aux meilleures thèses de baccalauréat en théo- 
iogie sont, sur la proposition des doyens des Facultés, 
décernés à : Mlle Bricka (Strasbourg), MM. Chret (Stras- 
bourg), et Rimbauil (Montpellier). 

Sur la proposition de M. Pannier, le Comité décide qu’une 
plaque en l’honneur de M. Weïss sera apposée dans la 
bibliothèque. 

Le président signale que les d’Hennezel (réfugiés récem- 
ment mentionnés par la Huguenot Society, de Londres, 
comme introducteurs de l’industrie du verre en Angleterre), 
étaient venus de Bohème à Montbéliard, 

M. Garreta estime que: le fief. de Saint-Amand, dont le 
nom était porté par d’autres verriers, les Gérard, doit être 
recherché non en Normandie, mais dans le Sud-Ouest. 


M. Puaux donne un document de 1707 concernant une. 


protestante de Couches, Edmée Chisseret, et un arrêt de la 
cour de Rouen (permis d’inhumer) renfermant une allusion 
à la Révocation. M. Beuzart remarque que certains curés 
de Thiérache, prétendaient que la faculté d’inhumer dans 
des propriétés privées permettait de faire disparaître des 
protestants tués en secret. 
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19 Novembre 1929 


Présidence de M. le professeur Viénot. Présents : MM. de 
Billy, Denfert-Rochereau, Garreta, Lods, H. Patry, de Peys- 
ter, Rocheblave, Pannier. 

Le président expose le résultat des visites qu’il a faites à 
l’occasion de la Fête de la Réformation en Poitou, etc. ; il 
signale l'intérêt que présente le domaine des Villattes. 

Un correspondant demande que la Société se préoccupe 
de ce que sont devenus les restes de Sully. Le Comité s’elfor- 
cera de satisfaire à ce vœu. 

Le Conseil municipal de Saumur n’a pas accordé de sub- 
vention en faveur d’un médaillon de Du Plessis-Mornay. 

L’inauguration de la Maison de Calvin, rebâtie à Noyon, 
est fixée au dimanche 6 juillet 1930. 


17 Décembre 1929 


Présidence de M. le professeur Viénot. Présents : MM. 
Beuzart, Denfert-Rochereau, Dobler, Garreta, P. Hugues, 
R. Patry, R. Puaux, Rocheblave, Schmidt, Pannier. 

M. P. Hugues rend compte de l’état des travaux du Musée 
du Désert. Le Comité décide de demander à l’amiral Char- 
lier de présider l’assemblée du dimanche 7 septembre. 

M. Rocheblave suggère que le troisième centenaire de 
la mort de d’Aubigné (1630) soit célébré en Poitou. 

Le Comité pourvoira désormais à l'entretien de trois 
tombes du Père-Lachaise qui appartenaient à Mme Leferme 
(David d'Angers, Larevellière-Lepeaux, Gubler). 

La Société « Je Sers » offre d'imprimer le Bulletin à des 
conditions qui sont acceptées, à dater du 1* janvier 1930. 

M. Garreta signale, dans l’édition 1517 des Nuits attiques, 
d’Aulu-Gelle, une dédicace de J. Badius à Louis de Berquin. 


ACTUALITÉS 


LES FAMILLES CLÉMENCEAU ET GAUTREAU 


Le Temps du 29 novembre a publié des extraits de lettres 
que lui avait adressées notre président à propos de la mort 
de M. Georges Clémenceau. 


« Comme le dit M. John Viénot, ceux qui croient à la conti- 
nuité de la patrie et des familles qui la composent aiment aussi 
à savoir d’où vient, en définitive, ce bon soldat qui s’est élevé 
au-dessus de lui-même pour incarner un moment toutes les 
forces saines de son pays. 

» (Georges Clémenceau qui repose maintenant sur les bords 
du Lay, à deux pas die la vieïlle maison ancestrale, portait le 
nom d’une très ancienne famille bourgeoise du Bas-Poitou dont 
un des premiers représentants connus fonda, dit-on, vers 1480, 
aux Moûtiers, sur le Lay, grâce aux subsides de l’évêque de 
Luçon, la première imprimerie du diocèse, sans se douter àssu- 
rément que l’art d'imprimerie servirait plus tard à jeter aux 
quatre coins du monde le nom illustre de son arrière-descen- 
dant. : 

» Les descendants directs furent tantôt dignitaires de 
l'Eglise romaine, tantôt sénéchaux de Luçon et avocats aux par- 
lements de Poitiers et de Paris. Plusieurs (Clémenceau exercè- 
rent la médecine, d’abord avec le titre d’apothicaires ou de 
chirurgiens, puis de docteurs en médecine. Il y en eut qui, dès 
le seizième siècle, adoptèrent les principes de la Réforme et lui 
fournirent des pasteurs et des polémistes. Nombreuses furent 
les branches qui, vers 1687, prirent le chemin de l'exil, surtout 
les membres de la branche dite des Chaffauds. Il y eut un Clé- 
menceau condamné aux galères tandis que sa femme était enfer- 
mée dans un couvent (1699). Jean Clémenceau, réfugié à Lon- 
dres, y meurt, à 72 ans, dans un complet dénuement, en 1710. 
Les biens des exilés volontaires passèrent à Jacques et à Benja- 
min Clémenceau, leurs proches parents, qui avaient subi l’abju- 
ration forcée pour ne pas quitter leur pays. 

» Les Clémenceau ont porté les titres de seigneurs du Colom- 
bier, c’est-à-dire du lieu même où repose Georges Clémenceau, 
de la Série, du Pasty, de la Maisonneuve, de Marcilly, de la 
Loquerie, de la Merichonnerie, des Chaffauds, de la Clémen- 
cière, des Couffardières. Ils portent : Coupé à un de queules-& 
une clef d'argent, au deux d'argent et à un sceau de gueules. » 

HE 
* * 
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Un de nos lecteurs nous communique les renseignements 
généalogiques ci-après 

Georges Clémenceau ne descendait pas du libraire ou 
imprimeur Jehan Clémenceau établi aux Moutiers-sur-le- 
Lay (Vendée), à la fin du xvi° siècle, ainsi que plusieurs 
journaux l’ont dit récemment, entr'autres L’Illustration du 
30 novembre. Voici quels sont les mâles de la branche de 
l’imprimeur : 
I. Jehan Clémenceau « le jeune », + entre 1520 et 1523, 

épouse en 1498 Isabeau Voyneau. D'où 

1. François, s' des Couffardières, licencié ès lois, sénéchal 
: des Moutiers, en 1555, époux de Jeanne Orceau. 

2. Jacques I, de la Clemencière (à Luçon), prêtre. cha- 
noine de Luçon, + 1581. 

3. N. Clemenceau, avocat à La Rochelle. 


IL. François, des Couffardières, épouse Jeanne Orceau. D'où : 
1. Jacques II, qui suit. ” 
2. Marguerite, ép. 1589 Isaac Aubusson, s' de Ferret et du 
Chatenay. 
3. Marie, ép. Gilles de Verronnière, s' de la Garnerie. 
4, Isabeau, ép. René Aubusson, s' de la Melleray. 


HI. Jacques II, s' de la Clemencière, sénéchal de Luçon en 

1602, + avant 1635, ép. Marie Cothereau. D'où 

1. Pierre, mort jeune. 

2. Jacques III, qui suit. 

3. Jean, s' de Boissorin, ép. d'Anne le Mayre, d'où Anne 
Clemenceau, baptisée à La Bretonnière, le 30 août 16952, 
ép. Timothée Rampillon, s' du Breuil. 

4. Marie, ép. Pierre de Laurière, éc., s' des Roches-Sicaud. 

o. Marguerite, ép. Louis Aubusson, s' de Beauregard. 

6. Elisabeth, célibataire, 
IV. Jacques III, de la Clemencière, avocat en parlement, 

ép. 1° 21 sept. 1639, Catherine Guillebaud (des Sables 

d'Olonne). D'où : 

1. Elisabeth, ép. 1665 Louis Thévenin, chevalier, s' de 
Salidieu. 

2° 26 mai 1649, Anne Pommeraye. D'où : 

2. Jean, s' de la Marchezière, qui suit. 

3. Anne, ép. Jean Veillon, éc., s' de Boismartin. 

4, Anne-Marie. 

5. Marguerite. 


V. Jean, s’ de la Marchezière, ép. en 1706 Eléonore de Buti- 
gny. D'où 
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1. Jean, mort en bas âge. 

2. Marie. 

Il est donc bien établi que la descendance mâle de l’im- 
primeur de 1480 aux Moutiers s'arrête avec ce petit Jean. 


NE 
+ % 
Les ascendants directs de Georges Clémenceau furent : 


I. Pierre, ép. de Catherine Seiche, qui achètent la Morinière 
(paroisse de Saint-Laurent-de-la-Salle), en 1521. 


IT. Mathurin, st de la Morinière, procureur fiscal de la Baron- 
nie de la Lande et de la Chapelle Themer, en 1461, ép. de 
N. Rousseau. 


III. Baptiste, s' de la Fontaine (paroisse de Château-Gui- 
bert) et de la Morinière, ép. de Judith Simonet, morte en 
1624. 

IV. Paul, s' du Pasty, apothicaire à Mareuil-s-Lay et à 
Nantes, anobli par Louis XIII, achète la Serrie (paroisse 
de Bellenone) en 1623, auteur des branches de la Serrie 
et du Colombier, ép. en 1623 Marguerite Charlot. 

V. Benjamin, d' en méd., s’ de la Serrie (1632-1693), ép. en 
1667 Charlotte Charretier. 

VI. Louis-Daniel, s' de la Serrie (1677-1735), ép. 1700 Char- 
lotte Soulard. 

VII. Pierre Benjamin, s' du Colombier, avocat en parle- 
ment (1709-1782) ; ép. 1° 1735, Marie-Madeleine Godet ; 
2° 1748, Anne-Charlotte Bouquet. 

VIII. (du 2° mariage), Pierre-Paul (1749-1825), d° méd. 
sous-préfet, maire de Mouchamps, député, ép. 1776 Char- 
lotte Maillot. 

IX. Jean-Paul-Benjamin (1777-1860), d' méd.; ép. 1809 : 
Marie-Thérèse-Gabrielle Joubert. 

X. Paul-Benjamin (1810-1897), d' méd., ép. 1839 Emma- 
Eucharis Gautreau. 

XI. Georges (1841-1929), d' méd., homme politique, ép. 
1869 Marie Plummer. 

Le 
Je ne sais pas quel fut le premier Clémenceau protestant. 

En tous cas, Paul, s' du Pasty (IV), fut un des membres 

zélés de l'Eglise de Mareuil, peut-être à cause de sa femme 

Marguerite Charlot, dont la famille était très protestante, 

nombreuse et bien établie à Mareuil. Les cinq enfants de 
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Paul et de Marguerite Charlot furent baptisés à Mareuil 
par le pasteur Ranconnet (voir registre mss. N° 65.53, bibl. 
de l’Arsenal) : Renée, le 5 juillet 1626 ; Benjamin, le 23 
janvier 1632 ; Jeanne, le 17 février 1636 ; Gédéon, mort en- 
fant ; Frédéric, le 28 novembre 1641. 

Benjamin (né en 1632), supporte des tracasseries sans 
nombre, se marie protestant, élève protestants ses enfants ; 
le 29 octobre 1685, il succombe aux discours du jésuite 
Chastain, spécialement envoyé auprès de sa maison et se 
convertit avec sa femme Charlotte Charretier, sa nièce et 
pupille Charlotte Soulard et ses enfants Marguerite (âgée 
de 11 ans) et Louis (âgé de 8 à 9 ans). Il mourut en 1693. 

Ses enfants quittent la paroisse de Bellenone pour celle 
de Mouchamps et redeviennent protestants, Is s'étaient 
mariés : Marguerite, à Bellenone (le mariage a été catholi- 
que) avec Jacques de la Douespe, mais l’un et l’autre sont 
ouvertement protestants, élèvent leurs enfants dans leur 
relision et lorsqu'ils meurent en 1739 l’un et l’autre, le curé 
de Mouchamps ne fait qu’enregistrer leur décès : « décédés 
hors de la communion de l'Eglise catholique », Louis Cle- 
menceau avait épousé en 1700 Charlotte Soulard, mais ils 
durent faire baptiser catholiques leurs enfants et furent les 
derniers Clémenceau protestants (1). 

D’autres Clémenceau, appartenant à d’autres branches, 
furent protestants : 

Jean, condamné à mort le 12 juillet 1550 par le prévôt de 
Poitiers pour cause d’hérésie. 

Jacques, ministre de l'Eglise de Poitiers de 1597 à 1637, 
auteur de nombreux ouvrages estimés, condamné en 1614 à 
être pendu comme perturbateur, mais vivant encore en 
1637 (France prot., 2° éd., IV, 415). 

Jacques, fils du précédent, ministre du Vigean de 1634 à 
1637 (ib., 417). 

René, s' de Grand’maison, épousa Louise Olivier et émi- 
gra en octobre 1699 avec sa femme et ses enfants : Pierre, 
s’ de la Guibardière, époux de Marguerite Liège, et Jacques, 
s’ des Chaffauts, époux de Marguerite Charretier. 

Les très nombreux descendants actuels de ce Jacques 
sont tous catholiques, sauf Mesdames Querqui. 


(1) « Louis-Daniel (VI) avait épousé en 1700 Charlotte Soulard, fille de 
Daniel Soulard, sieur de l’Aufraire. docteur en médecine en 1660, ancien 
de l'Eglise de Mouchamps de 1663 à 1683 — député de l'Eglise de Mou- 
champs aux synodes de Châtellerault 1663), Niort (1672), Thouars (1682). 
C’est probablement par le mariage de Louis Clémenceau que le Colom- 
bier, lieu de sépulture de Georges, entra dans la famille Clémenceau », 
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La famille de la mère de Georges Clémenceau, la famille 
Gautreau, de Mouilleron-en-Pareds, était très protestante. 
Nombreux sont ses membres qui, en 1788, à la suite de 
l'Edit sur l'Etat civil des protestants, vinrent faire régula- 
riser leur état civil au tribunaïi du district de la Chataigne- 
raie en fournissant des certificats délivrés par les pasteurs 
du désert. Mme Benjamin Clemenceau, née Emma-Eucha- 
ris Gautreau (et non Gautereau) resta toute sa vie protes- 
tante, membre de l'Eglise de Mouilleron-Sainte-Hermine, 
ainsi que ses trois filles qui, suivant la coutume, professè- 
rent la religion de leur mère, les fils celle de leur père. 

A propos de la mère de Georges Clemenceau, née Emma 
Gautreau, protestante, qui a été enterrée dans lé cimetière 
de Rochefort-en-Yvelines, le Temps avait dit : « C'était une 
femme très gracieuse, avec un air infiniment doux ». Le 
numéro du 29 novembre a inséré des renseignements com- 
plémentaires que lui a envoyés M. Eugène Réveillaud, an- 
cien député de la Charente-Inférieure 


« Je ne conteste pas les traits de ce portrait : la « grâce » 
et la « douceur ». 

» Mais la douceur du caractère n’exclut pas la force et la 
fermeté de l’esprit ; et, pour ces dernières qualités, la mère de 
Georges Clémenceau avait de qui les tenir. Car sa mère, à elle, 
était cette « grand’mère Gautreau » dont, bien des fois, le bon 
« Tigre » m’a entretenu avec une complaisance émue, (je l’en- 
tends encore, dans son cabinet de la place Beauvau, en 1906), 
me parlant de cette bonne vieille « huguenote » avec sa Bible 
souvent ouverte devant elle, comme de la « femme forte » dont 
parle le « Livre des proverbes ». Elle était, en effet, de la lignée 
de ces protestants du Bocage vendéen qui, à Mouilleron-en- 
Pareds, à Mouchamps, Pouzauges, Moncoutant, la Châtaigne- 
raie, entourés du flot déferlant de la Vendée catholique et roya- 
liste, ont maintenu, comme sur autant d’ilots ou de rocs grani- 
tiques, le drapeau de la Réforme et de la liberté de conscience. 
Telles ces prisonnières de la Tour de Constance qui gravaient 
le mot « Résister » sur la pierre de leur donjon. » 

On peut conclure avec notre distingué correspondant : « Si 
Clémenceau, dans son indomptable ténacité, a réussi à être le 
vainqueur de nos vainqueurs de 1870, quelque honneur n’en 
revient-il pas à son ancestrage ? Il n’est pas indifférent de 
savoir ses origines pour le mieux connaître et le comprendre 
tout entier. » 
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Musée du Désert 


Assemblée du 1* septembre 1929 


Les discours prononcés ont été publiés comme suit : 
Celui de M. Em. Coste dans Le Christianisme au XX° 
Siècle, 12 septembre 1929 ; ceux de M. le professeur Viénot, 
Antoine Court, et de M. le docteur Krop, Ce que je viens 
chercher en France, dans les publications de Geloof en 
wrijheid, à Rotlerdam (en vente au siège de notre Société, 
1 franc chaque, au profit du Comité d’Entr’aide). 
% : 
* * 
Le monument élevé à la côte d’Aulas à la mémoire des 
trois prédicants martyrs Roussel, Bénézet et Teissier, a été 
inauguré le 8 septembre sous la présidence de M. Edouard 


de Cazalet. 
DEL 


+ 
Visite du Comité de l'Alliance pour l’'Amitié internationale 
par les Eglises 

A l'issue de la session tenue récemment à Avignon par le 
Comité directeur de l'Alliance universelle pour. l’Amitié 
internationale par les Eglises, le Comité français a invité 
ses collègues étrangers à faire, le 22 septembre, une excur- 
sion en pays huguenot. Les représentants des Eglises pro- 
testantes et orthodoxes de trente pays divers, auxquels 
s'étaient joints quelques pasteurs de la région, se sont réu- 
nis pour un déjeuner fraternel au Mas Soubeyran ; le Doc- 
teur Malzac leur a souhaité la bienvenue au nom de la Com- 
mission administrative du Musée. Il a ensuite guidé la 
visite de ces hôtes distingués à travers les salles ; l’après- 
midi, a eu lieu sous la présidence de M. Julien-P. Monod 
une réunion en plein air, à laquelle avaient été conviées les 
. Eglises du voisinage. 1.500 personnes environ y assistaient. 
Le Docteur Atkinson, de New-York ; le professeur Comba, 
de la Faculté de théologie vaudoise de Rome, le professeur 
Siegmund Schulze, de Berlin, l’un des secrétaires de 
l'Alliance universelle ; l’évêque orthodoxe Irénée, de Novi- 
Sad (Yougoslavie) ; M. Henriod, secrétaire général de la 
Fédération universelle des Etudiants chrétiens ; le pasteur 
Vidal, de Montpellier, ont pris la parole et exprimé leur joie 
et leur reconnaissance d’avoir pu faire ce pèlerinage en 
terre huguenote. La réunion s’est terminée par le Notre 
Père, prononcé par Mgr Irénée, en serbe, et par les assis- 
%ants, chacun dans sa langue. 
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* 
*% * 


Monument commémoratif de la Combe des Loges 


Par acte sous seing privé en date du 12 juillet 1929, Mme: 
Renée Païlloud, épouse de M. Georges Richard, à Segonzac 
(Charente), a vendu à la Société HE l’histoire du protestan- 
tisme français quatre mètres carrés de terrain dans une: 
parcelle cadastrée Section C, N° 11335 p, sise commune de 
Saint-Preuil, ayant servi à l'érection d’un monument en 
souvenir d’assemblées du xvin° siècle. L'acte a été enre- 
gistré à Châteauneuf-sur-Charente, le 22 août. 


* 
*x * 


Académie des Inscriptions (24 octobre 1929) 


Rabelais, la Sorbonne et le Parlement en 1552. — MA! 
Lefranc étudie la dernière période de la vie de Rabelais ; 
‘des recherches nouvelles l’ont amené à professer des idées 
différentes de celles qui ont cours sur la fin de sa carrière, 
spécialement la publication du Quart Livre ainsi que le 
rôle joué par l’auteur dans la crise gallicane de 1551-1552 : 
mémorable conflit qui mit aux prises Henri I avec le pape: 
Jules II, au point de laisser entrevoir la possibilité d'un 
schisme. Quand parut en février 1552 le Quart Livre, Ja 
crise, d’abord si aiguë, était en décroissance. L'attaque diri- 
gée par Rabelais contre la papauté (chap. XLV à LIV, épi- 
sode des décrétales) risquait de n’être plus de circons- 
tance. Les historiens du conflit et les biographes récents 
ont été unanimes à représenter Rabelais comme désavoué 
par le gouvernement et son Quart Livre comme condamné 

par le Parlement de Paris (1 mars 1552) avec l’approba- 
tou du conseiller Tiraque: au, son ancien ami. On le montre 
faisant figure de vaincu au cours des mois qui précédèrent 
sa mort. Des textes, dont plusieurs sont restés ignorés ou: 
négligés, prouvent que le gouvernement et le Parlement de 
Paris ont eu une attitude opposée à celle qu'on leur a prê- 
tée. La Faculté de théologie a bien censuré la dernière œu- 
vre publiée par Rabelais ; mais ni le roi ni le Parlement ne 
l’ont abandonné. Il a connu alors, contrairement à l’opi- 
nion générale, le plus grand succès de sa carrière (cinq 
éditions du Quart Livre en 1552, une sixième au début de 
15583 : étonnante victoire de Pantagruel sur la Sorbonne. 

M. Lefranc, au cours d’une séance suivante, rapproche 
du cas de Rabelais celui de Charles du Moulin tout à fait 
analogue. 

(D'après Le Temps.) 
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* 
* * 


IV° Assemblée générale du protestantisme 


Dans la grande Assemblée à Marseille, en l'absence du 
président, empêché, la Société a été représentée par M. le 
pasteur Ch. Bost, membre du Comité, qui a parlé le 22 au 
temple, rappelant que la Société « représente l’union des 
cœurs sur le terrain de l’histoire », selon les paroles gra- 
vées dans notre Bibliothèque sur la plaque commémora- 
tive du président, le baron de Schickler. 

Le 24, il a exposé Le devoir pour nos Eglises de connaître 
leur histoire. (Ce rapport sera publié dans les Actes de 
l’Assemblée). 

A la fin d’un repas en commun à l’hôtel de la Plage, 
M. Bost a prononcé une allocution inspirée par la vue de 
divers forts où furent emprisonnés jadis les protestants, et 
du port où s’amarraient les galères. « Nous n’avons pas le 
droit d'oublier certains souvenirs huguenots qui s’atta- 
chent à Marseille. Les quais du Vieux-Port ont recu en 
1687 200 Cévenols arrachés à leurs montagnes pour avoir 
favorisé le culte clandestin, et qui, arrivant d’Aigues-Mortes 
sur des barcasses, furent ensuite déportés à la Martinique. 
Les citadelles du Fort Saint-Jean et du Fort Saint-Nicolas, 
le Château d’If, dans leurs cachots souterrains, ont enfermé 
vers cette époque, et plus tard, des galériens religionnaires 
dont | « opiniâtreté » empêchait les autres de céder aux 
efforts des missionnaires convertisseurs. S'ils ont souffert 
sans céder, ce n’était pas pour que notre liberté et notre 
joie fussent empoisonnées par des souvenirs douloureux, 
mais pour que nous eussions la liberté et la joie. Rendons- 
leur hommage de piété et de reconnaissance qu’on doit 
aux bons ouvriers du Royaume de Dieu, à ceux dont la 
souffrance a eu, après celle du Christ, une efficacité de salut 
pour le monde. » 

Cette éloquente allocution a produit sur l’assemblée une 
profonde impression. 


Æ. 
*k * 


Pour les étudiants néerlandais 
La première pierre du collège néerlandais qui doit être 
construit dans la Cité universitaire a été posée le 16 novem- 
bre, en présence du ministre de l’Instruction publique. Le 
jonkheer Loudon, ministre des Pays-Bas à Paris, présidait. 
M. Charléty, recteur de l’Université de Paris, a rappelé que 
les « liens de civilisation » ont touiours uni la Hollande à 
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la France, liens qui ne se sont ni rompus, ni relâchés, aux 
temps lointains de « nos querelles sur terre et sur mer ». 
Le recteur a évoqué la rencontre d’Erasme, à Paris, avec 
nos grands humanistes, parmi eux Guillaume Budé; les 
régiments français qui, au xXviI° siècle, se mirent au service 
de la Hollande et comptèrent dans leurs rangs Jean de 
Schelandre, Odet de La Noue, Gaspard de Coligny, et ce 
gentilhomme inconnu, le sieur du Perron, c’est-à-dire René 
Descartes. M. Charléty a parlé ensuite de Doneau, de Scali- 
ger, de Grotius, de Huyghens, de Bayle, tous noms protes- 
tants qui rappellent ce fait — non expressément mentionné 
dans les discours officiels — que les relations les plus pro- 
fondes entre Français et Hollandais ont été nouées par 
ceux qui partageaient la même foi réformée. 
% 
+ * 
Société Huguenote de Londres 


Le 8 janvier, à l’hôtel Russell, à 20 h. 30, M. Ern. Bar- 
ker, professeur de Science politique à Cambridge, fera une 
conférence sur la théorie huguenote de la politique ; le 12 
mars, M. Henry-J. Cowell parlera des réfugiés français et 
anglais à Francfort. 


*k 
x *% 


l 


Orfèvres protestants 


Parmi les pièces d’argenterie figurant dans une exposi- 
tion récemment organisée à Londres par Sir Philip Sas- 
soon, un grand nombre étaient l’œuvre d’orfèvres français 
réfugiés, dans la première moitié du xvir° siècle. Voici 13 
noms relevés sur le catalogue : Pierre Archambeau, Abra- 
Ram Barachin, Ausqustin Courtauld, Jacques Fraillon, 
Daniel Garnier, Pierre Harache, Paul Lamerie, Simon et 
Jean Le Sage, Louis Mettayer, Simon Pantin, Pierre Platel, 
David Vuillaume (1). 


*k 
* * 


À Saint-Etienne, une collection particulière de bijoux 
d'Auvergne renferme un certain nombre de « Saint-Esprit » 
en métal précieux (or et argent) ornés de pierreries, qui 
sont peut-être de provenance protestante. 


1 * 
* * 


(1) Cf. Proceedings of the Huguenot Society of London, 1929, p. 636; 
C.-J. JaAcxsoN, English silver (liste des orfèvres londoniens). 
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Le docteur Merle a communiqué à la Société historique 
des Deux-Sèvres une inscription protestante (?) encastrée 
dans un bâtiment à Saint-Pierre-du-Chemin (Vendée) 
« La vertu est sans crainte, surmontant toutes choses par 
mépris. 1674. » 


*k 
*k *% 


Sir Valentine Chirol 


Un rédacteur du Times, fort connu, mort en octobre 1929, 
était le fils d’un clergyman qui était devenu catholique au 
moment du mouvement d'Oxford. Ensuite, il était revenu à 
PEglise anglicane, mais son fils, baptisé dans l’église catho- 
hque romaine, en était resté membre. Leur ancêtre Louis 
Chirol était pasteur à Londres en 1815 et descendait de 
réfugiés du Languedoc (1). 

* 
* * 
Amérique 


Le 20 octobre, dans l'Eglise huguenote de Charleston, un 
service a été célébré sous les auspices de la Société hugue-: 
note de la Caroline du Sud à l’occasion du 344 anniver- 
saire de la Révocation de l’édit de Nantes. 

Le Bureau américain d’Aide aux Eglises d'Europe a 
invité toutes les Eglises des Etats-Unis à célébrer le diman- 
che 3 novembre la Fête de la Réformation, et à attirer 
Pattention des chrétiens d'Amérique sur la situation diffi- 
cile de certaines Eglises d'Europe. 


x 
*X * 


À propos du Centenaire de la « Revue des Deux-Monces » 


L'exposition des « Cent ans de vie française » ne pouvait 
manquer de renfermer des portraits et documents relatifs 
au protestantisme. Parmi les volumes de la Revue, voici 
Pun des plus anciens (1831), dont la vignette est signée 
Johannot : deux personnages symbolisent les deux mondes. 
Il y a trois aquarelles d'Alfred Johannot et une de Tony. 
Cette famille avait quitté le Vivarais au temps des persécu- 
tions, et s'était réfugiée sur les bords du Mein, d’où est ren- 
tré en France, au début du xix° siècle, le père d’Alfred 


(1) Bull., IV, 101 (faussement paginée 85), où il faut lire Chirol et 
uon Chiraud ainsi que dans la France prot., > éd., t. VI, col. 249 pour 


le nom d’un galérien. Cf. France prot., t. IV, col. 332. et Le Temps, 
27 octobre 1929, art. de R. Puaux. 
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(mort dès 1837) et de Tony. Au Salon de 1831, furent expo- 
sés 24 petits tableaux d’Alfred, destinés à illustrer les 
œuvres de Walter Scott. Peut-être les n°° 507 et 508 de 
Fexposition actuelle, en font-ils partie. Deux aquarelles 
représentent des costumes pour le More de Venise, l’une 
est de Tony, l’autre d'Alfred. 

Dans les vitrines, voici les épreuves corrigées par F. Bru- 
netière pour son article sur L'œuvre littéraire de J. Calvin, 
avec de nombreuses additions et corrections au texte pri- 
mitif. 

D’autres descendants de réfugiés que les Johannot 
avaient leurs effigies dans Thôtel Jean Charpentier : 
Edmund Gosse, Victor Cherbuliez (dessin où l’on voit aussi 
M. de Freycinet), Mare Monnier (médaille en bronze). 

Certains portraits représentent des protestants, certains 
autres sont l’œuvre d’artistes protestants. Dans la pre- 
mière catégorie : Guizot ; non seulement le beau tableau de 
P. Delaroche, dont une reproduction orne la salle de notre 
Comité, mais deux caricatures de 1833 ; Benjamin Constant 
(buste et médaillon, par David d’Angers) ; Erckmann, 
daguerrotype de 1847) ; Pierre Loti (pastel) ; Georges Per- 
rot ; Edouard Rod. 

Quatre portraits d’illustres collaborateurs de la Revue 
sont ceux d'écrivains nés dans des familles catholiques, 
mais ayant, à la fin de leur vie, fait acte d'adhésion au pro- 
testantisme : Michelet ; Quinet ; Taine ; Sorel. (Henri Mar- 
tin a fait de même). 

Parmi les œuvres d’artistes protestants, citons le buste 
d'About, par Crauk, les portraits de F. Arago, Bérançger, 
Albert de Broglie et sa sœur qui devint Mme d’Hausson- 
ville, Augustin Thierry, Villemain, Vitet, par Ary Scheffer; 
un dessin de Gleyre (H. Heïine) ; une aquarelle de Devéria ; 
un dessin du même représentant V. Hugo jeune. 
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Yvonne Bezard, docteur ès lettres : La vie rurale dans le 
sud de la région parisienne de 1450 à 1560, in-S°, 382 p. 
Paris, Firmin Didot, 1929. 

Mille Bezard, archiviste aux Archives nationales, a sou- 
tenu cette année, devant la Faculté des Lettres de Paris, 
une thèse sur la vie rurale dans l’archidiaconé de Jouy-en- 
Josas, subdivision ecclésiastique de l’archevêché de Paris, 
qui correspondait alors à la région que les gens du Moyen 
Age appelaient « Héripois » et qu'aujourd'hui les géogra- 
phes appellent Hurepoix : c’est le pays de Monthléry, de 
Chevreuse, limité par le cours de la Seine au nord et à 
l’est, par une ligne conventionnelle à l’ouest et au sud, ligne 
qui le séparait de ce côté de l’évêché de Chartres. 

Etabli sur de nombreux documents dont l’origine est sur- 
tout ecclésiastique, cet ouvrage est d’un grand intérèl éco- 
nomique pour la période qui a précédé immédiatement la 
Réforme française. 

_ Mile Bezard, qui a consacré tout un chapitre à la vie reli- 
gieuse de la région, n’a pas négligé le protestantisme : un 
paragraphe (pp. 304-307) est consacré aux traces de vie 
religieuse protestante qu’elle a déccuvertes dans les textes, 

avant l’année 1560. 

Des traces seulement : Mile Bezart est frappée du fait de 
la persistance de la tradition catholique dans le Josas au 
xvi° siècle alors que dans d’autres pays, en particulier dans 
la Beauce et dans la Brie voisines, le protestantisme s’'im- 
planta dès le premier quart du xvi' siècle. Elle se demande 
même, tant ces traces sont peu importantes, si les paysans 
du Josas connurent, au début du xvr° siècle, les importants 
changements qui s’accomplissaient alors autour d'eux. 

Quelques noms de bénéficiers et seigneurs, d’abord, qui 
avaient des possessions en Josas et qui se convertirent au 
protestantisme : Théodore de Bèze, qui fut prieur comman- 
dataire de Saint-Eloi de Longjumeau, de 1546 à 1548 ; 
Michel Gaïllard, général des finances en Bourgogne et en 
Languedoc, en 1549, seigneur de Longjumeau et Chilly en 
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partie, qui devint l’un des chefs du parti huguenot et prê- 
tait sa maison du Pré-aux-Cleres à Paris pour la célébra- 
tion du culte. On ne sait si Bèze vint visiter son prieuré de 
Longjumeau ; mais on peut penser, après les études de 
M. Pannier (1), que Michel Gaillard eut quelque influence 
sur les opinions religieuses de ses tenanciers. 

Quelques noms aussi de réfugiés qui laissent la France 
pour gagner la Suisse : « Mathias Clerc, fils d'Olivier, de 
Rocquencourt, au diocèse de Paris », inscrit, en 1557, sous 
cette dénomination au « livre des bourgeois » de Genève et 
surtout Didier Rousseau, aïeul du fameux Jean-Jacques, 
marchand de Monthléry qui, dès 1549, est allé s'installer 
lui aussi à Genève. 

Quelques noms enfin d’hérétiques, relevés dans des 
auteurs postérieurs ou dans les registres d’arrêts du Parle- 
ment de Paris : Laurent Poncher, amené dès 1529, avec sa 
femme et sa mère des prisons de Corbeil dans celles du 
Châtelet de Paris ; Jean Noël, vinaigrier, arrêté pour « blas- 
phêmes execrables », en 1558, à Villeneuve, près Longju- 
meau ; Nicolas Galcent, des Vaux de Cernay, condamné, en 
1556, à la fustigation et au bannissement, 

A Corbeil, vers 1562, le prévôt Berger organise le culte: 
avec l’aide de cinq ou six des notables de la ville, déjà con- 
vertis au protestantisme : ces réunions sont évidemment 
l'aboutissement d’un mouvement profond, dont les traces 
ne sont pas venues jusqu'à nous. 

Pour ce qui est de ja campagne proprement dite, Mile 
Bezard s'étonne de n’y pas trouver trace de manifestations 
protestantes plus nombreuses dans la première moitié du 
xvi° siècle. Etait-ce le voisinage du Parlement de Paris qui 
rendait la répression plus prompte qu'ailleurs ? Etait-ce un: 
attachement particulièrement vif des campagnards pour la 
foi de leur père ? On a constaté en effet que dans les 
régions agricoles les paysans sont restés plus longtemps 
qu'ailleurs, attachés aux pratiques de l'Eglise romaine. Et 
le pays de Hurepoix était au Moyen Age, comme le montre 
si bien Mile Bezard, un pays essentiellement agricole (2). 

On peut penser enfin que les documents et la littérature 
qui auraient pu nous renseigner sur le mouvement héréti- 
que dans le pays de Josas au début du xvi‘ siècle — mouve- 
ment décelé par les quelques manifestations notées — ou: 


(1) J. Panier, Etudes historiques sur la Réforme à Corbeil. : 
(Mémoires et documents de la Société de Corbeil et d’Etampes, 1900) ;. 
Le prieuré et sa seigneurie de Longjumeau (Bull., 1898, p. 393). 

(2) Voir page 11 de l’Introduction. 
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bien n’ont pas encore élé mis au jour, ou bien ont été 
détruits au cours des temps qui suivirent, ou bien même 
n’ont jamais existé. H. PATRY. 


.P.S. — Tout au plus y aurait-il lieu de rechercher 
.Sil y eut à Saint-Germain-en-Laye des protestants en 
dehors du château, où plusieurs, illustres, habitèrent cer- 
tainement (Bull., 1928, p. 379). Deux miniatures repro- 
duites dans ce volume (d’après les Archives nat., LL 1020 
et 1053) concernent Saint-Germain-des-Prés à l’époque où 
la célèbre abbaye allait devenir, à certains égards, le ber- 
ceau du protestantisme fra ançais. Sur l’une on voit (p. 80) le 
mu de l’abbaye aux pieds de Guillaume Briconnet en 

1503 (on dit généralement qu’il ne fut pourvu de l’abbaye 
qu'en 1507 (France prot., 2° éd., HI, 127) ; l’abbé ici repré- 
senté ne ressembl : Le beaucoup au médaillon qu’a repro-. 
duit le Bulletin (1895, p. 7). 

L'abbaye ne avec trois tours, est figurée sur une 
autre miniature (frontispice) en 1518, époque où Bricçon- 
net, devenu évêque de Meaux, revenait de Rome, mais où, 
depuis plusieurs années, Lefèvre d'Etaples habitait l’abbaye 
et y composait ses ouvrages (notamment le Commentaire 
sur les épîtres de saint Paul en 1512). de ea 


P. Thomé de Maisonneufve : L’invasion du Dauphiné en 
1692. L'histoire et la légende : Catinat et Philis de la 
Charce, Grencble, Didier, 1929, 159 p. in-12, 2 cartes. 


 Charronnet, Laplane, Rivoire de La Bâtie, Champollion- 

Figeac, Perreau, Rochas, etc., ont raconté les principaux 
épisodes de la campagne des alliés dans les Alpes dauphi- 
noïses de 1690 à 1692. Cet ouvrage complète leurs récits 
sur certains points et fait justice des prétendus exploits de 
Philis de La Tour, de la maison de La Charce. L’auteur dit 
qu’il l’a composé « d’après des documents inédits (?) du 
Ministère de la Guerre et des archives locales ». 

On connaît les faits : le duc de Savoie, à la tête des con- 
tingents fournis par les alliés, envahit le Dauphiné en 1692 
avec 45.000 hommes par les cols de Larche et de Vars 
(p. 37). Pour garder la frontière, Louis XIV, retenu dans 
les Flandres, ne peut confier que 20.000 hommes à Cati- 
nat (p. 23). Celui-ci suit pas à pas l’ennemi, le harcèle (pp. 
40, 73). Guillestre (p. 34), Château-Queyras (p. 44), Aï- 
guilles, Abriès, Ristolas deviennent la proie des flammes ; 
Émbrt un est emportée après une résistance acharnée (pp. 
50 à 68). Les alliés se diricent sur Gap et l’investissent. 

Le duc de Savoie expédie pariout des émissaires promet- 
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tant la liberté de conscience aux protestants et des terres 
dans ses états, les adjurant de se joindre à lui contre le 
Roi-Soleil qui multiplie les dragonnades à leurs foyers, les 
contraint à l’exil (p. 24). Les huguenots du Diois, des 
Baronnies, du Triève, du Queyras, du Champsaur répon- 
dent à ces propositions en se levant en masse contre Îles 
envahisseurs. Les volontaires de Crest, Paillans, Die, Luc, 
Châtillon équipés par les municipalités forment le vaste, 
camp retranché de Montbrant et défendent les cols de 
Menée, de Grimone, de la Croix-Haute, couvrant ainsi 
toute la ligne du Buech, pendant que ceux de Serres, de 
Rosans, de Bourg-d’Oisans occupent les passages du Drae, 
de la Romanche’et du nord de la Durance conduisant à 
leurs vallées. À na 

Catinat apprend coup'sur coup ces heureuses nouvelles 
par ses lieutenants et par Bouchu, intendant général du Dau- 
phiné, La Boissière, commandant du Diois et des Baron- 
nies, et le comte de Grignan, intendant général de la Pro- 
vence. Il envoie dépêches sur dépêches à Barbezieux, à 
Chamlay et surtout à Louis XIV lui signalant le patrio- 
tisme admirable dont les réformés donnent chaque jour des 
preuves. À ce moment (septembre 1692), les paysans sou- 
levés ravitaillent les bataillons du Maréchal, qui barrent la 
route de Grenoble par la Vallouise (pp. 79, 89) ; le comte de 
Caprara et le prince Eugène voient un matin les hautes 
cimes des Alpes se couvrir de neige, ils apprennent que des 
renforts marchent enfin au secours des Français ; ils son- 
gent à la retraite, mais auparavant ils saccagent de fond en 
comble les vallées du Gapençais et du Champsaur (pp. 107 
à 111). Gap brûle pendant trois jours (pp. 105, 118). Les 
Alliés reprennent la route de l'Italie (p. 141) poursuivis par 
Catinat, les volontaires dauphinois et les populations exas- 
pérées. Ils emmènent avec eux des milliers de têtes de 
bétail et les cloches de la cathédrale d'Embrun. 

M. T. de Maisonneufve a suivi « pas à pas » la marche 
des envahisseurs, au moyen de la correspondance du maré- 
chal avec ses lieutenants, avec le roi et trace un tableau 
tragique des ruines qu’ils amoncellent, d’après les archives 
communales. Comme il n’a pas rencontré une seule fois le 
nom de Philis de La Tour la Charce, il en conclut avec infi- 
niment de raison que les prétendus exploits guerriers qu’on 
a essayé de lui attribuer aux xXvIrT° et xIX° siècles sont in- 
vraisemblables, impossibles et ne relèvent que « d’une 
légende ridicule » (p. 151). Il indique comment celle-ci s’est 
peu à peu formée et en révèle l’origine (p. 158) : nous l’en 


[ 
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remercions sincèrement, Toutefois, bien qu'il cite avec soin 
un grand nombre de documents et fasse allusion d'ici de là 
(pp. 68, 72, 98, 124, 150) au « loyalisme » des protestants, 
il oublie de nous informer des beaux témoignages que Cati- 
nat, le monarque et les principaux personnages officiels 
leur ont rendus en ces graves circonstances. En voici quel- 
ques-uns : le maréchal ayant fait au roi l’éloge qu’ils méri- 
taient, le monarque répond (9 septembre 1692) : 


€ Je suis bien aise que mes sujets Nouveaux Convertis se 
soient bien conduits jusqu’à présent ; je leur donnerai dans la 
suite avec plaisir des marques de la satisfaction que j’ai de leur 
fidélité et de leur zèle, vous pouvez les en assurer. » 


Durfort de La Boissière, commandant du Diois et des 
Baronnies, écrit de son côté (11 sept. 1692) à Barbezieux : 


« M. de Catinat ayant souhaité que je donne des ordres dans 
le Diois et les Baronnies en l’absence de M. de Larray, je crois 
qu'il est de mon devoir de vous rendre compte de la sage et 
bonne conduite des Nouveaux Convertis. Je n’entre dans aucun 
détail, Sa Majesté en a été informée : mais, comme M. de Savoie 
a fait courir mille billets pour les soulever et que ça n’a servi 
qu'à redoubler leur fidélité, je prends la liberté de vous sup- 
plier humblement de vouloir bien leur accorder l’honneur de 
votre protection. » 


Catinat, répondant, le 19 septembre, à La Boissière, dit : 


«Le roi n’a fait l'honneur de me témoigner par deux diffé- 
rentes lettres la satisfaction qu’il ressentait de la bonne et sage 
conduite de ses sujets Nouveaux Convertis, et il a vu avec joie 
qu'ils lui étaient bons et véritables sujets, et même disant qu’il 
leur en donnerait des témoignages. J’ai toujours fait valoir 
ayant l’honneur d'écrire au roi tout le bien que vous me man- 
diez de leur conduite. » S 


Le lendemain, le Maréchal lui dit encore 


« ILe roi a témoigné tant de satisfaction de la conduite des 
Nouveaux Convertis que je crois qu’ils en recevront des mar- 
ques » (1). 


Dangeau dit de son côté (23 août 1692) : 


« Victor Amédée espérait que les Nouveaux Convertis vien- 
draient le rejoindre, mais pas un n’a bougé : au contraire, ils 
sont tous venus donner de nouvelles assurances de leur fidé- 
lité. » 


Le Maréchal de La Feuillade rappelant ces glorieux sou- 


() Archives du Ministère de la Guerre, mss. in-fol., n° 1165 à 1167, 
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venirs en 1703 aux Dioïis, les félicite chaleureusement de læ 
bravoure qu’ils montrèrent à cette occasion. Elevés à cette 
école de vaillance et d'honneur, leurs descendants firent 
preuve du même patriotisme intelligent et généreux avec le 
général Custine à ja défense des lignes de Mayence (1791), 
avec le brave Ulrich au siège de Strasbourg, avec l’héroïque 
colonel Denfert-Rochereau à celui de Belfort (1871), dans 
les 97° et 159° régiments d’infanterie alpine de 1914 à 1918. 
André MAILHET. 


H. Clouzot : La miniature sur émail en France, Paris, A. 

Morancé, 1928, in-4°, 228 p. ; 79 francs. 

La place de premier plan occupée par les artistes pro- 
testants dans l’histoire de l'émail est un des points que le 
Bulletin, depuis son origine, a de plus en plus mis en lu- 
mière. Fait confirmé par le volume si savamment docu- 
menté, si délicieusement illustré, que vient de publier le 
conservateur du musée Galliéra, comme par le Dictionnaire 
des Miniaturistes, paru dès 1924. Qu'il s’agisse de la période 
de début, voici les Toutin, baptisés et mariés dans les 
temples de Châteaudun, Blois et Charenton (pièces justifi- 
catives de 1593 à 1661) (1) ; qu'il s’agisse, entre 1645 et 1700, 
d’une « ère de réussite sans égale et d'expansion à l’étran- 
ger », voici les Petitot depuis leur ancêtre Guion, de Villiers- 
le-Duc en Bourgogne, sculpteur réfugié à Genève dès Le xvi‘ 
siècle (p. 200), voici les Bordier, détenus à Milan par l’Inqui- 
silion en 1640 (p. 205) ; et dans la dernière période (1810- 
1880), « les seuls émaillistes de mérite sont des Genevois » ; 
or, la plupart sont des descendants de réfugiés. Onze belles 
planches hors texte en héliotypie reproduisent une quaran- 
laine de portraits, dont une quinzaine représentent des 
inconnus qu’on identifiera peut-être un jour. 

Dès la première page, M. Clouzot cite notre Bulletin. On a 
pu y voir, en 1902, le portrait de Petitot par son fils, qui 
alors appartenait à M. E. Strœhlin, et est maintenant au 
musée de Genève. 


Cécile Gazier : Histoire du monastère de Port-Royal ; Paris, 
Perrin, 472 p. in-8, illustré, 1929 ; 30 fr. 


On s'occupe beaucoup de Port-Royal à notre époque. 
Sainte-Beuve (dont une partie des livres, annotés de sa 
main, et des manuscrits, se trouve dans notre Bibliothèque) 
a « réveillé l’attention » des lettrés, M. Augustin Gazier a 
décrit ensuite ce mouvement janséniste qu’il connaissait 


(1) P. 186, lire Le Faucheur et non Le Faucheux,. 
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mieux que personne. Sa nièce continue sa tradition dans un 
précis admirablement documenté, en partie d’après des 
pages inédites ; M. A. Hallays, dans un joli avant-propos, 
loue « une passion qui s'exprime rarement, mais circule 
dans tout le récit et lui donne un accent pathétique ». C’est 
à tort, à en croire Mlle Gazier, que Port-Royal a été suspect 
d’hérésie ; il n’y a pas eu de meilleurs catholiques que les 


jJansénistes, et — en ceci notamment, exacte continuatrice 
de ses héros — Mlle Gazier n’a garde de noter les traits de 


ressemblance entre jansénisme et calvinisme (tous deux fils 
de l’augustinisme). Elle passe rapidement sur le protestan- 
tisme de certains membres des familles Arnauld, Buzanvai, 
etc. Mais combien il est intéressant de suivre pareil guide 
dans « le Port-Royal de la Mère Angélique » ({"* partie), 
puis à travers « la bataille du formulaire » (I), jusqu'aux 
dernières années. (A propos de « l’année de désolation » 
(1684), il n’est, sauf erreur, fait aucune allusion à l’édit de 
Révocation de l’année suivante.) 

J’ai connu jadis, à Magny-les-Hameaux, les deux vieilles 
religieuses qui furent les dernières à conserver là le masque 
de cire de la Mère Angélique. Elles ouvraient pieusement la 
petite armoire et faisaient apparaître cette figure:austère, 
si différente des femmes de notre temps... ; le masque est 
maintenant dans la chapelle-musée du monastère, et le 
livre de Mlle Gazier fait apparaître les personnages dans 
l'atmosphère qui leur convient. Tous ses lecteurs lui en 
seront reconnaissants. RP: 


G. Mongrédien : Le bourreau du cardinal de Richelieu : 
Isaac de Laffemas. Paris, Bossard, 1929, 180 p., in-8° ; 
80 francs. 

La famille des Laffemas est d’origine huguenote (1). Sa 
racine tenait au sol du Dauphiné. Le viliage de Beausem- 
blant, près Valence, a prêté son nom à ces gens de petite 
noblesse qui en étaient sortis. Le premier qui se mit en 
réputation fut Barthélemy (1545-1611), esprit peu cultivé, 
mais fertile en inventions hardies. D'abord simple tailleur, 
ce curieux personnage gasgna la faveur de Henri de Navarre 


(4) La Fr. prot., 1° éd., VI, 190, donne à tort 1540 (au lieu de 1545) 
comme date de naissance. de Barthélemy de Laffemas ; celui-ci tenait 
de sa mère, Marguerite de Bautor, la terre de ce nom (pp. 25 et 26) 
près de La Fère (Aisne). Marguerite Le Bert ou Le Vert, femme de 
B. de Laffemas, est morte à 65 ans entre mars 1621 et 1623, à l’époque 
où, après la destruction du temple de Charenton, tant de protestants 
ont quitté Paris : beaucoup sont morts à Sedan, par ex., au cours 
“une épidémie (N. D. L. R.). 
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y 


qui, devenu roi, le nomma contrôleur général du Commerce. 
« Il est un be; exemple de ténacité, de volonté et de vertu ; 
il fut un grand serviteur de l’Etat, désintéressé, probe et 
longtemps méconnu. » 

L'histoire a parlé beaucoup plus, mais moins avantageu- 
sement, de son fils, Zsaac, surnommé le bourreau de Riche- 
lieu. Dans le livre de M. Mongrédien, l’érudition solide, : 
appuyée sur documents inédits, garde forme vive et légère. 
Nous reprocherons seulement à l’auteur de n’avoir point 
signalé la conversion de son personnage. 

Laffemas devient, en 1616, conseiller élu en l’élection de 
Château-Thierry. Sa fortune politique commence lorsque, 
de retour à Paris, il est nommé lieutenant de M. de Sully, 
grand Voyer en la généralité de Paris, surtout lorsque 
Richelieu lui accorde sa haute et puissante protection et 
qu’en 1620 il est procureur de la Chambre de justice assem- 
blée au Palais pour juger les prévaricateurs. On ne com- 
prendrait guère que, tout du long de son règne, le Cardinal, 
qui s'était proposé de détruire le parti huguenot, eût élevé 
à de hauts emplois, investi de terribles pouvoirs et 
appuyé de son autorité absolue un tenant de la religion 
réformée. Sans doute, l’édit de Nantes (art. XXVID 
déclarait les huguenots capables d’exercer « tous états, 
dignités, offices », maïs si cet édit fut formellement renou- 
velé à la paix d’Alès (1629), n’était-ce point pour avoir été 
oublié, négligé ou violé souvent depuis la mort de Henri IV ? 
I] semble donc logique de supposer que Laffemas n’ait pas 
fait difficulté d'accroître les garanties de sa fidélité à Riche- 
lieu et de lui faire sa cour en abjurant. Qu'un fils de son 
premier mariage ait été abbé, ce pouvait n’être qu'unc con- 
séquence de mariage mixte, Mais admettre qu'aux yeux de. 
Laffemas, si attentif à ses intérêts, la faveur de Richelieu 
valait bien une messe, n’est-ce pas discerner très clairement 
sa pensée de derrière la tête? Ses ennemis, qui lui ont 
reproché âprement et maintes fois d’être monté sur les 
planches et d’avoir joué les rôles de Grosguillaume et du 
Fariné, auraient fait sonner bien fort sa qualité d’hérétique, 
s’il ne s’était converti. A quel moment a-t-il « fait le 
saut » ? (1) Une courte note (p. 48) précise qu’en 1616, prê- 
tant serment comme conseiller à Château-Thierry, Laffemas 


(1) Dès 1607, Isaac de Laffemas n’était plus protestant, en tout eas 
de cœur, mais « libertin », lorsqu'il publie l'Histoire des Amours 
tragiques de ce temps. Son beau-frère Hautdesens, conseiller à la Cour 
des aides de Montpellier, avait, au dire de Tallemant (Histor., V, 78) 
« quatre-vingt-une religions qu’il trouvoit aussy bonnes lune que 
l’autre » (en 1627). (N. D: LR): 
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déclare faire profession de la religion catholique le 19 août 
1616. Il convenait d’insisler un peu sur ce point. En 1611, il 
avait répudié, après inventaire, l’héritage paternel. En 1616, 
il était veuf avec quatre enfants, et il est probable que la for- 
tune de sa première femme suffisait à peine à ses charges 
de famille. Son second mariage n’arrangeait peut-être pas 
ses affaires au point qu’il souhaitait. 11 n'avait pas hérité 
encore d’un parent, commissaire au Châtelet. I] avait donc 
intérêt à changer de religion, en 1616, pour se concilier des 
bonnes grâces ‘du grand homme qui, pour la première fois, 
arrivait au pouvoir comme Secrétaire d'Etat de la Guerre 
et des Affaires étrangères. Au début de 1616, Condé, qu’en 
1614 les protestants avaient décidé d’appuyer, demandait à 
sesoumettre. Chacun, dit Richelieu, cherchait par une ému- 
lation de vices à qui prostituerait sa fidélité à plus haut 
prix (1). Bientôt, Laffemas eut assez d'influence en cour 
pourque Peiresc, abbé de Guîtres, en Guyenne, sollicität sa 
protection en faveur de ses pauvres religieuses que vou- 
laient maltraiter de méchants voisins (1619). L'évêaue de 
Luçon, qui dès lors se connaissait en hommes, avait dis- 
tingué tout de at en Laffemas un serviteur « propre à ce 
qu'il voulait faire ». Il ménageait alors Condé et son entou- 
rage par promesses de places et d'argent ; 1] s’est attaché 
par surcroît un garcon qui avait de l’esprit, beaucoup plus 
de docilité, un zèle aveugle. 

Quant à l’honnêteté de Laffemas, M. Mongrédien y croit, 
car les reproches de malversations ne sont partis que 
d’adversaires passionnés, sans jamais être étayés de preu- 
ves. Mais de faits cités par le biographe même, il appert que 
son personnage, en certains conflits d'intérêts, ne se recom- 
Imandait point par une scrupuleuse délicatesse de con- 
science (pp. 29, 46, 52, 53, CO, 65). 

Il servit ROMEO la France avec son maître, contri- 
bua pour sa part à l’unité du pays en châtiant des rebelles, 
au bon ordre de l’armée en assurant le ravitaillement et 
frappant les espions, les déserteurs et les traîtres, à la 
police de Paris en purgeant la ville des bandits qui l’infes- 
taient. Mais.il fut surtout le plus passivement obéissant, le 
plus implacable entre les exécuteurs des volontés de Riche- 
lieu. C’est pourquoi il a passé pour un grand bourreau. 
M. Mongrédien démontre que ce surnom était mérité. 

Gaston RABAUD. 


(1) HanorAuUXx, Hist. de Richelieu, t. II, p. 77. — Richelieu a fait parai- 
tre en 1617 Les Principaux points de la foi catholique, etc., et exposé 
plus terd Za Méthode la plus facile et la plus courte pour convertir, 
ete. {traité publié en 1651). 


\ 
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Em. Magne : Voilure et l'Hôtei de Rambouillet ; les Ori- 
gines 1597-1635, portraits et documents inédits ; Paris, 
Paul, 1929, 264 p. in-16 ; 15 francs. 


L’érudit auquel] l’Académie française vient d'accorder un. 
de ses prix les plus enviés, consacre à Voiture un volume, 
sans doute destiné à être suivi d’un autre (car il n’y a point 
de table alphabétique) : il a trait à l’histoire de la littéra- 
ture (1) et de la galanterie plus qu’à celle du protestantisme, 
et on regrette que les protestants qui paraissent au second 
ou au troisième plan soient traités avec si peu de bienveil- 
lance : Mme de la Trémoille est « insignifiante » (p. 58 ; ce 
n’est point l’impression qu’elle a faite à d’autres histo- 
riens) ; Mme des Loges « autorise la licence des propos, 
nullement celle des gestes » (p. 182 : ceci paraît tout à fait 
contraire à ce que nous Savons d’autre part) (2) ; Charles de 
Sainte-Maure, marquis de Salles, c’est « la maussaderie, la 
rudesse, la lourdeur, la brutalité, le pessimisme » ! et à 
quoi tient ce fâcheux caractère ? Ce fut, à Sedan, un élève 
de P. du Moulin : « il en sort si frénétiquement huguenot 
qu’il a failli endosser les hardes de ministre » ; (Gil-faudrait 
lau moins dire : la robe). Cependant le livre de M. Magne 
restera utile à consulter sur ce personnage à cause de notes 
copieuses (pp. 150-151). Ce Montausier fut, d’ailleurs, « on 
n’en peut douter », le type du Misanthrope. Son frère aîné, 
Hector, épousera Mile de Rambouillet. . 

Il y a toujours profit à lire les volumes si documentés de 
M. Magne ; au milieu de tant de détails, il est inévitable que 
se glissent quelques inexactitudes : comment, p. ex. la 
marquise de Clermont, huguenote, aurait-elle pu « faire des 
neuvaines » (p. 201), et comment les Anglais occupaient-ils 
des « redoutes » à Gibraltar dès 1632 ? leur occupation date 
de 1704! Gourdon qui « baguenaude » à cette date avec 
Voiture à Londres (p. 220), ne serait-il pas un Gordon ? : 

J: Re 


À. Autin : L’Institulion chrétienne de Calvin (Collection 
« Les grands Evénements littéraires), Malfrère, Paris, 
1929, 164 p. in-16 ; 9 francs. 


Après avoir étudié ce qu’il appelait L’échec de la Réforme 
en France (3), M. Autin, de plus en plus attiré par la per- 


(1) P. 91, lire Malnerbe au lieu de Malmerbe. 

@2) Un portrail du pitoyable Voilure par Mme des Loges, est cité par 
M. Magne d’après un ms. de la Bib. nat. (n° 12.491, fo 124) qui lui 
attribue la date 1628 : ce serait alors, me paraît-il évident, au début 
de 1628, car Mme des Loges quitte Paris bientôt après. 

(3) Cf. Bull., 1919, p. 245. 
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‘sonnalité de notre réformateur, a exposé Un épisode de la 
vie de Calvin : la crise du Nicodémisme (1), et publié le 
Traité des reliques (2). Il prépare un « essai de biographie 
psychologique », et une édition des Lettres françaises (3) 
qui sera très bienvenue, celle. de J. Bonnet étant épuisée. 
Aujourd'hui, abordant l’Institution chrétienne, il retrace 
« la vie littéraire et anecdotique d’un chef-d'œuvre fran- 
“çais », formule bien faite pour plaire aux calvinistes, puis- 
‘que des lecteurs étrangers au calvinisme reconnaissent 
ainsi dans l’/nstitulion non seulement un « chef-d'œuvre » 
‘au point de vue de la langue, mais au point de vue de la 
pensée, une force encore « vivante ». 


« C’est le premier ouvrage de théologie qui se soit produit 
dans notre littérature nationale. [1] a ouvert la voie à toute une 
série d'œuvres dont les noms de Pascal, Bossuet, Fénelon, 
Lacordaire, Gerbet, Gratry, disent assez quelle place elles occu- 
pent dans notre patrimoine. C’est l’objet de l’histoire littéraire 
de déterminer ces filiations, ces suites, et de repérer les œuvres 
mères d’où sont issues de riches lignées » (p. 9). 


Pour percevoir « foute l'originalité, mesurer toute la force 
d’explosion » de l’Institution, il paraît indispensable de 
pénétrer sur le terrain de la théologie, domaine propre de. 
Calvin : M. Autin se l’interdit, sans toujours y parvenir ; il 
veut « situer cette œuvre dans le cadre strictement histori- 
que ». Son entreprise, à certains égards, n’en est que plus 
intéressante, mais reste fatalement condamnée à certaines 
‘ærreurs. Ainsi, il est inexact de dire que François I* crée 
l'Inquisition (p. 11), de ranger Farel parmi ceux qui « se 
«contentaient d’aspirations généreuses, mais vagues » (p. 
12), de dire que « les dix commandements sont empruntés 
.de l’antique Décalogue (p. 78), que l’Institution, « néga- 
tive » avant 1560 apparaît (p. 124) alors « positive » (elle 
l'est dès 1535), etc. : 

M. Autin étudie tour à tour la genèse de l’œuvre « con- 
substantielle à son auteur » (pp. 27 et 126), les premiers 
éditeurs, la préface, les premières éditions latine et fran- 
çaise, la diffusion. 

Il trouve des mots heureux pour qualifier cette langue 
« savoureuse, tour à tour d’une familiarité parfois déce- 
vante, et d’une élévation à laquelle on essaie en vain de 
résister » (p. 70), il distingue avec sagacité les quatre pre- 
miers chapitres de 1536, constituant un tout, des deux der- 


(1) In-8°, Tissot, Toulon. 
(2) In-16, Bossard, Paris. 
(8) 3 vol. in-8°, dans la collection Les textes français. 
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niers, plus polémiques, sans doute écrits postérieurement: 
aux persécutions du début de 1535 (p. 79) ; il expose claire- 
ment la méthode de travail de Calvin (p: 121), la différence 
entre la première édition française « essentielle » au point 
de vue littéraire, et la,dernière, « où toute l'expérience reli-- 
gieuse des réformés s’est condensée » (p. 123). 

Le chapitre sur le message religieux de l’Institution com- 
prend cinq pages : c’est trop si M. Autin voulait se limiter 
aux questions strictement historiques, trop peu si le sujet: 
était étudié à fond, mais un inspecteur d'académie n’est 
pas un théologien. La conclusion (« Ce qu’il reste aujour-- 
d'hui de l’Institulion ») la place « au premier rang parmi 
les essais pour faire porter à notre idiôme les plus hautes 
pensées qui aient ému le cœur de l’homme » (1). 

Ce livre sera des plus utiles dans les milieux étrangers 
aux Eglises réformées. I] est un impressionnant témoignage 
de la « lueur géniale » qui émane « aujourd’hui » encore 
de ce vieux livre (2). J.P. 


M. Wilkinson, St Bartholomew’s Day, A short history of 
the massacre ; 19° mille, Catholic Truth Society, Londres. 


Ce court traité de 31 pages ne mériterait pas de nous 
arrêter un instant s’il n’était pas un document intéressant 


(1) Peu de temps après la publication du livre de M. Autin, M. Jean 
Demeure a publié (Mercure de France, 15 movembre 1929) un article 
intitulé : « L’Institution chrétienne DiTE de Calvin », prétendant que 
le texte français de 1541 n’est pas de Calvin. Les documents contre- 
disant cette thèse ont été rappelés par M. J. Pannier dans le Mercure 
du 1° janvier 1930, pp. 206-211. 

(2) Quelques errata : P. 10, l’édit de Nantes est de 1598, non de 
1584. — P. 13, manque dans dla bibliographie la Jeunesse de Calvin 
d’A. Lefranc (1888) qui pourtant forme {par l'intermédiaire d'E. Dou- 
mergue, sans doute) Île fonds du chapitre Il. — P. 15, remplacer: 
aujourd'hui par : jusqu’en 1917: — P. 20, 1533 serait plus clair que 
« la même année » (= 1534). — P. 25 et 157 : lire Ferræus. — Ce n’est! 
pas en 1539 (p. 27) mais dès 1535 (p. 35 et 54) que Calvin a voulu 
faire une « somme ». — P. 32, lire WoffganG. — P. 36, lire coreligion- 
naires ; lire 1536 et non 1531. — P. 37, après avoir lu le 2° fascicule 
publié par la Société calviniste de France (postérieurement à son: 
livre, peut-être M. A. Autin ne conelura-t-il plus aussi délibérément :: 
« il s’agit de la traduction de l’édition de 1539 », puisque, si notre 
hypothèse se vérifie, il s’agit de l’édition de 1536. — P. 38, le Som-- 
maire de Farel a eu une première édition dès 1525 (ex. au British 
Museum). — P, 48, 1535 au lieu de 1835; Frieden au lieu de Fueden.. 
— P. 54, respondens. — P. 65, il n’est. pas certain que le roi m’ait 
pas lu l’épiître de Calvin (voir ce Bull., 1927, p. 511). — P. 71, Bos-. 
sert au lieu de Bossard ; Ferrare est de trop. — P. 75, Summa. — 
P. 77, Rilliet. — iP. 86, 1538 au lieu de 1534. — P. 87, Rinel ;: Habacuc.. 
— P. 88, beau-rrère. — P. 96, 1539 au lieu de 1339. — P. 132, ata- 
Raxie. — P. 143, A. Lefranc n’est pas « protestant d’origine ». 
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et révélateur. Le catholicisme anglais fait un effort évident 
pour se mettre à l’unisson du catholicisme mondial et déga- 
ger l'Eglise de la responsabilité qu’elle porte devant l’his- 
toire d’avoir inspiré, voulu et commandé les persécutions 
qui ont finalement amené les guerres de religion, qui ne 
sont que des guerres pour la liberté de conscience. Quand 
on affirme, comme notre auteur, que « l'Eglise n’a aucune 
» responsabilité, soit dans l’attentat contre Coligny, soit 
» dans le massacre », on prouve simplement que l’on ignore 
tout de la politique de l'Eglise envers les hérétiques depuis 
saint Augustin, et que l’on connaît fort mal l’histoire du 
xvI° siècle tout entier. M. Wilkinson en fournit des preuves 
nombreuses dans sa courte brochure. 

Par exemple, il affirme (p. 1), que sous François I”, et 
grâce à l'influence de Marguerite de Valois, les « luthé- 
riens » furent l’objet d’une large tolérance (considerable 
toleration) jusqu’à ce que, vers la fin de son règne, Fran- 
çois, irrité des placards affichés contre la messe, commença 
à renforcer les mesures prises contre l’hérésie. Or, le pre- 
mier supplice est de 1523 ; il fut suivi de beaucoup d’autres 
jusqu’en 1538. Les placards sont de 1534 et François I° est 
mort en 1547, treize ans après ! 

Tout est à l’avenant dans ce traité, comme l'affirmation 
de la p. 21, n. 1, que, contrairement à l’opinion générale, 
« Ambroise Paré n’était pas huguenot ». Or, on sait au con- 
traire, aujourd'hui, Paré l’ayant affirmé lui-même, qu’il 
- était « de la religion ». 

Cette tentative d’apologie de l'Eglise est d’ailleurs écrite 
d’un ton calme, mesuré, par un homme qui connaît beau- 
coup de choses et de textes de l'Histoire de France au xvI° 
siècle. Elle est habile. Mais pour nous convaincre, il fau- 
drait effacer trop de büûchers, faire disparaître trop de 
textes qui établissent, pour tout homme non prévenu, que 
« l'Eglise » a été effectivement derrière toutes les mesures 
qui tendaient à réaliser l’impossible rêve de l’unité de doc- 
trine dans le monde. John VIÉNOT. 


Pierre Arnal : Le duc de Berwick en Languedoc. 


Dans deux articles de la Nouvelle Revue (sept-oct. 1929), 
M. P. Arnal utilise, mais trop sommairement à notre gré, 
quelques lettres du duc de Berwick adressées à M. de Puy- 
sieulx, ambassadeur de Louis XIV auprès des Cantons 
Suisses, pour rappeler l’activité en Languedoc de l’homme 
de guerre qui prit la succession du maréchal de Villars en 
1705. La révolte camisarde paraissait apaisée, mais Bâville 
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était informé que des Camisards exilés venaient de rentrer 
aux Cévennes pour susciter un nouveau mouvement. Sur €e 
complot, il reste à dire, même après avoir lu la correspon- 
dance de Bâville et de Berwick lui-même avec la Coux, 
publiée en partie dans l’édition moderne de l'Histoire de 
Languedoc. Ces extraits nouveaux apportent cependant des 
précisions intéressantes. Nous savons maintenant que le 
maréchal de Lalande avait espéré succéder à Villars. Il est 
probable qu’il souhaita encore succéder à "Berwick, car le 
manuscrit d'Elie Marion découvert récemment en Angle- 
terre (voir Bull., 1929, p. 67) le montre en 1705 extrême- 
ment soucieux d'obtenir la reddition des derniers Cami- 
sards, pour s’en faire gloire auprès du roi. Une lettre de 
Berwick du 26 juillet 1705 permet de fixer de façon certaine 
au 24 juillet l’évasion extraordinaire d'Abraham Mazel qui, 
avec 16 autres prisonniers, s’échappa de la Tour de Cons- 
tance. Ch. Bosr. 
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REVUES FRANÇAISES. 


Revue historique, sept-oct. 1929. P. Raveau, La crise des 
prix au XVI° siècle en Poitou. Intéressant à-propos des con- 
ditions matérielles d’existence à l’époque où Calvin vivait à 
Poitiers et où se sont formées les Eglises. Par exemple, de 
1529 à 1532, la valeur intrinsèque de la livre est évaluée à 
4 fr. 73 (d’avant-guerre) ; de 1557 à 1560 : 4 fr. 06 ; de 
1557 à 1602 : 3 fr. 14 ; le cours de l’écu d’or au soleil est en 
mars 1533 de 2 livres 5 sols, en 1561 de 2 I. 10 sols, en 
novembre 1577 (ordonnance de Poitiers), 3 livres. 

— P. 154, H. HAUSER, compte rendu critique des ouvrages 
de M.L.lBertrand sur Philippe II. L'auteur proteste avec 
juste raison contre des appréciations telles que celle-ci 
(Philippe Il à l’'Escorial, p. 195) : « Dans la lutte implaca- 
ble qu’il soutint contre la Réforme, la civilisation était cer- 
tainement de son côté. » 

m— P. 214-216. Notice sur Fr. de Crue (Cf. notre Bull. 
1928, p. 483). 


Correspondant, 25 mai 1929. PRAVvViEL, VIII Centenaire 
de l'Université de Toulouse (son attitude à l'égard de da 
Réforme : Cujas, Cadurce, Boysonné, etc.). 


Ambassades et Consulats, Paris, juillet 1929, CADET DE 
GassicourT, L'Hôtel des Ambassadeurs de Hollande à 
Paris, avec 3 illustrations. (Aux intéressants détails donnés 
par l’auteur, ajoutons celui-ci : La maison où était la ban- 
que Necker subsiste encore 28, rue Michel Le Comte. Là, 
auparavant, habitait sans doute (vers 1735) un autre ban- 
quier : Jean-Henry Labhard, qui plusieurs fois « figure 
comme témoin aux enterrements de membres du personnel 
de l’ambassade de Hollande » (Bull., 1928, p. 265 ; 1886, 
p. 44, etc.). 


L'Alsace française, Strasbourg, 22 sept. 1929. P. 828, 
J. PANNIER, Jean-Michel Soehnée, l'un des premiers cen- 
seurs de la Banque de France et des premiers membres du 
Consistoire luthérien de Paris (né à Rhodt près Landau, 
1741, mort à Paris, 1815). 
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« Landau a 7 bastions, une enveloppe avec des demi-lunes et 
deux glacis (Vauban, 2° système) avec un fort de 3 bastions et 2 
demi-bastions ; 3.500 habitants », écrivait en décembre 1792 
M. Jean-Louis de Vieusseux, maréchal de camp, d’une famille 
originaire du Rouergue réfugiée en Suisse (papiers dans les 
archives de Ja famille Chatoney à Meyriez. Jean-Frédéric En- 
gelhard, né à Landau en 1753, mort à Morat en 1836, fut méde- 
cin et conseiller à la cour du comte palatin de Deux-Ponts. Son 
portrait se trouve dans la campagne Chatoney). 


Bulletin du Musée historique, t. XLVIII, Mulhouse, 1928. 
Ch. M1EG, Un épisode du grand exode huguenot, La fâcheuse 
aventure des époux Schmerber de Mulhouse (1688). 

Claude Oudet, ayant quitté avec sa famille Gyé (près 
Bar-sur-Seine), prend pour guide Jean Schmerber, sellier, 
et sa femme. Ils sont arrêtés près de Sierentz, emprisonnés 
à Neuf-Brisach, gratifiés de divers subsides de la ville de 
Mulhouse, condamnés : Schmerber aux galères, sa femme 
au bannissement, le 1° juin 1688, évadés en septembre. 
Oudet, Abraham Guiot et Pierre de Mussy, tous de Gyé (et 
non Gissy comme le dit la Fr. prot., 2° éd., VI, col. 315), 
Jacob et Jean Mailly, de Chevrey près Bar, Nicolas Riblet, 
de Bressan (Fr. prot., 2° éd., VI, 331) furent condamnés aux 
galères. 


Annales de l’Est, Nancy, 1928-29. A. LiGNoT, Origines 
lorraines de Lezay-Marnesia (le préfet du Bas-Rhin contem- 
porain d’Oberlin : 1769-1814). 


Bulletin de la Soc. des Sciences, Lettres et Arts de Pau, 
janv.-mars 1928, p. 5. V. DuBARAT, Ordre des funérailles 
d'Henri 11, foi de Navarre, le 25 juillet 1555, à Lescar. (Les 
recherches pour trouver le caveau royal dans la cathédrale 
sont jusqu'ici restées infructueuses). Le document (Bib. 
nat., nouv. acq. fr. 22295, f° 14) se termine ainsi : « Après 
le disner, le mestre d’hostel. dira : Nous avons un Roy et 
une Royne en la bonté desquelz nous debvons avoir grand 
esperance et qu'ilz ne fauldront à nous recueillir et bien 
traicter en la bonne et sainte mémoire du feu Roy son 
père ». Ici seulement, remarque M. le chanoine Dubarat, 
Jeanne d’Albret semble être mentionnée. (Un poème sur le 
Calvinisme en (Béarn, publié par Soulice et Barthety, rap- 
porte qu’un jour d'orage, Jeanne d’Albret se réfugia auprès 
du tombeau de son père. — P. 166, un autre document fait 
allusion à l’inhumation de Marguerite de Navarre). 

Dans un article sur Urt (près de l’Adour) il est question 

(p. 33) d’un chirurgien et valet de chambre du maréchal de 
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‘’Furenne en 1683 et 1665, Jean d’Atissan, originaire de cette 
Jocalité. 

_ — P. 88. Suite des documents sur l’Histoire de l’hérésie 
«en Bécrn (1610-1621) ; P. 125. Cahier présenté par eux 
(1617) ;: P. i64. (Suite) cimetières communs aux deux 
Eglises : églises rendues aux catholiques à Pau, etc. 

— P. 81. Inventaire du château de Hagetmau (où Gra- 
mont fut surpris par d’Arros en 1573), en 1678. 

— P. 317. Le testament de Jeanne d’'Albret d’après une 
source espagnole inédite, la veille de sa mort dimanche 
S juin 1572 en l’hôtel de Condé à Paris ; copie manuscrite 
plus correcte que le texte imprimé qui est à la Bib. nat. 
{fonds Dupuy) : p. ex. dans les recommandations à son fils, 
‘au lieu de la phrase inintelligible : « Sans laisser la divine 
ligne par les apostatz de voluptez », on lit : « sans se lais- 
ser détourner d’une ligne par les appatz des voluptez », etc. 


Provincia, Marseille, 1929, t. IX, pp. 77-99. D' Mazzac, 
La révocation de l’édit de Nantes à Marseille (d’après des 
documents en partie inédits : archives municipales, de la 
Chambre de commerce, etc.). 


Mémoires de l’Institut historique de Provence, t. [*, Mar- 
seille, 1927. R. BusQUET, Les Origines du Consulat de la 
Nation française à Alger, d’après. le registre des contrats 
(1979-1582) aux Archives des Bouches-du-Rhône. Le vice- 
“consul arrivé en 1579 est François Guinguillet. 


Annales de l’Université, Grenoble, 1928, pp. 181-222. 
H° Guy, Sermon d'Aimé Meiïgret, texte en français, épître en 
latin à Messeigneurs du Parlement. C’est le premier sermon 
protestant en français connu à ce jour, prêché à Grenoble 
le 25 avril 1524. Dans les Mélanges Jeanroy (Paris, 1928), 
M. Guy a donné des renseignements biographiques sur ce 
dominicain dont M. Weiss a signalé l'importance aux lec- 
teurs du Bulletin (1921, p. 209) (1). | 

= Ed. ESMONIN, Chronique, p. 309 : « Combien de Gre- 
noblois savent-ils que leur ville, berceau de la Révolution, 
fut aussi en un sens le berceau de la Réforme ? M. le rec- 
teur Guy l’a rappelé » (en éditant le sermon d’Aimé Meigret 
prêché à Grenoble [et non à Lyon, comme on l’a dit], le 
25 avril 1524, « texte capital pour l’histoire de la Réforme 
et de la langue ». 


(1) Cf. Deusre, Notice sur un registre de la Faculté de théologie, 
\D..28,1n. 13: 
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Petite Revue des Bibliophiles dauphinois, 1928, n° 4. 
Royer, Relation de voyage de Jacques Esprinchard (Roche- 
lois allant de Genève à Marseille en 1598 ; d’après le ms. 4 
de la bibl. de La Rochelle). 


Bulletin de la Société d’études des Hautes-Alpes, 1927,.. 
pp. 92 et 159. A. SAuvEBoOIS, Une page de l’histoire du pro- 
testantisme : lettre de l’économe de la Chartreuse de Dur- 
bon à Montbrun (29 nov. 1621) demandant une sauvegarde. 
(Elle fut accordée). 

Nouvelle Revue, 15 sept.-l® oct. P. ARNAL, Berwick en 
Languedoc. Samuel ROMILLY (né en 1757 à Londres, des- 
cendant de réfugiés), Relation de voyages sur le continent 
(1781-1791 : à Paris et, Poissy, il voit Mme Delessert, ete.). 

Rapport de l’archiviste de la Charente-Inf., 1929. P. 5... 
Dossiers Martin et Chaïlläud, antérieurs à la Révocation ; 
poursuites contre Josiah Martin, 1661 ; lettres de Du Ques-- 
ne;etc: : 

Revue des questions historiques, 1°’ oct. 1929. A. DUREN-- 
GUES, Le protestantisme en Agenaïs. 

Gazette des Beaux-Arts, déc. 1929. Un bas-reltef de l’Aca-- 
démie de Genève (porte: d’entrée). Il serait de Jean Goujon 
ou de son école. 


JOURNAUX QUOTIDIENS ET HEBDOMADAIRES. 


Foyer protestant, nov. 1928. E. GALLAND, À propos d’un 
article de M. A. Atger sur l'affaire Calas. 


Nouvelliste de Lyon, 30 mai, et Journal de Privas, 8 juin. 
J, RÉGXNÉ, T'ricentenaire du siège de Privas. 


Le Christianisme au XX° Siècle, 3 oct., texte intégral dé 
ia Confession de foi de 1571 dite de La Rochelle (pp. 740 et 
741) ; — 17 oct., p. 775, lettre de Fr. Guizot à sa mère (1° 
janvier 1809). 


REVUES ÉTRANGÈRES. 


Gazette de Lausanne, 6-8 sept. 1929. P. MÉTRAUX, Un: 
pèlerinage dans les Cévennes ; le Musée du Désert. 


Proceedings of the Huguenot Society, Londres, vol. XIIL.. 
n° 6 (1929). P. 584, 619, 630 : Hommages à N. Weiss. — 
P. 549 : Notice sur Ambroise Paré par Sir William Job: 
Collins, médecin lui aussi, qui montra plusieurs portraits. 
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de Paré et quelques instruments de chirurgie marqués à 
ses initiales A. P., appartenant au W icone Historical 
Medical Museum. — P. 560 : LE Fanu, Les enfants de 
Marie de la Rochefoucauld de Champagné. —P. 5792: C. 
Graham BorHa,.Huguenots au Sud de l'Afrique. — F. 591 : 
G.-Andrews MoriarTy, Huguenots en Nouvelle-Angleterre. 


_P. 596 : W. Mine, L'Eglise de Leïicesterfields, d’après 


les actes du Consistoire (1687-1786). Dans un don fait en 
1711 par Mme Bory on remarque cette réserve : « Si mes 
parens ne viennent pas dans ce pais dans l’espace de deux 
ans après la prochaine paix » [d’Utrecht] ; en 1716, elle 
conserve encore l'espoir d’une abrogation de l’édit de révo- 
cation lorsqu'elle fait un legs « à condition que s’il plaisait 
à Dieu de rétablir notre religion en France, ladite annuité 
sera donnée en partie à l'Eglise réformée de Duras en CURE 
ne, en partie à l'Eglise réfor mée de Limeuil en Périgord » 
— P. 613 : W. NON , Les papiers Serces (vicaire d’ Apiels 
dans le Lincolnshire chargé de répartir des secours entre 
les réfugiés ; lettres d'Antoine Court, Court de Gébelin, 
Lullin, Turretin, etc. (1728-1753). — P. 625 : La fuite du 
pasteur Pierre Allix (né à Alençon, en 1641, quittant Paris, 
où il est pasteur depuis 1670, le jour même de la Révocation, 
21 oct. 1685, pour aller coucher à Saint-Denis ; à Abbeville 
il rencontre le marquis de Ruvigny, dont le fils lui donne 
une lettre pour la comtesse de Tyrconnel : le yacht de celle- 
ci était à Calais, mais Alix n’use pas de la recommandation 
et s’en trouve bien. Il s’embarque à Calais sur un autre 
bateau le matin du jour où arrive là un officier charg de 
Varrêter. A Londres, il descend chez M. Skey, dans Char- 
terhouse yard. Le premier parmi les pasteurs réfugiés, ïl 
accepte d’être « réordonné » dans l'Eglise anglicane, Il 
devient fellow de Jesus College à Cambridge en 1690, doc- 
teur honoris causa des Universités de Cambridge et Oxford 
en 1690 et 1692, chanoine de la cathédrale de Canterbury. 
Dès 1686, il était en rapports avec l'archevêque, s’entrete- 
nant couramment en latin avec lui. À partir de 1687, il 
dessert une église de réfugiés. Sa tombe est à Holborn, dans 
lPéglise du Saint-Sépulcre (1717). 


Huguenot Society of London, Publications, vol. XXXII, 
1929, in-4°, Registres des quatre Eglises du Petit Charen- 
ton, West Str., Pearl Str., Crispin street, avec 31 pages 
d'introduction ‘des plus minutieusement rédigées (à leur 
ordinaire) par M. William Minet et Mile Minet. 


American Geographical Society, Special publication 
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n° 10, New-York, 1928. G.-B. Parks, R. Hakluyt and the 
English Voyages. Ce chapelain de lambassadeur Sir 
Edward Stafford à Paris, de 1583 à 1588, y fait des plans 
de colonisation dirigés contre l'Espagne. Il fait publier à 
ses frais en français, en 1586, l'Histoire notable de la Flo- 
ride, par R. de Laudonnière ; il édite, en 1587, chez G. 
Auvray, Les Décades de P. Martyr, Or orbe novo. 


Huguenot Society of S. Carolina, n° 34, 1929. A.-H. 
Hirscx, Francis Lejau, premier recteur de Saint-James, né 
à Angers en 1665, devenu anglican en Angleterre, débarque 
en 1700 à Antigoa, construit une église à « Charlestown » 
en 1711, s'intéresse vivement à l’évangélisation des nègres 
(non à l’abolition de l’eselavage). 

La Société a décidé de-commémorer du 10 au 13 avril 
1930 à Charleston le 250° anniversaire de l’arrivée des pre- 
miers réfugiés huguenots à Oyster Point. 


Evangelical quarterly, Edinburgh, oct. 1929. P. 406 : J. 
WATERINK, professeur à Amsterdam, La théorie calviniste 
de l’éducation. 


The Huguenot (Founders of Manakin) publication n° 4, 
1929 ; p. 47 : Notes sur les familles Cabanis (en Virginie 
depuis 1699), Chastain ; testament de John Pastuer (sic), 
1794, 


Zeitschrift für Kirchengeschichte, XLVIII, Gotha, 1929, 
p. 58 ; W. NIEsEL, Calvin und die Libertiner. 

K. Müller, de Tübingen, dans cette même revue (1922, p. 
83) avait prétendu que Calvin s'était fait une idée fausse 
de la doctrine des soi-disant « libertins ». M. Niesel rap- 
pelle au contraire avec raison que Calvin connaissait depuis 
1533 personnellement Quintir (son compatriote picard ‘: 
aujourd’hui encore, on dit Saint-Quintin dans la région), et 
que ces mystiques panthéisles élaient voisins des « Loïs- 
tes », disciples d’Eligius Pruystinck.combattus par Luther 
dès 1525 (cf. Frederichs, publications de l'Université de 
Gand, 1891, De Secte der Loïsten),. 


Christliche Welt, Gotha, 1929, n°° 17 et 19. P. BARTH, 
Calvin zum Abendmahlsstreit ; Calvins Stellung.: — P. 930 : 
M. RADE, Von den Marburger Tagen. — P. 956 : K. FRŒH- 
LICH, Calvini opera selecta ; conclusion : « So viel kann 
man heute sagen, dass bei der neuen Grundlegung des reli- 
giôsen und theologischen Denkens, in der wir stehen, Cal- 
vin mit seiner {nstilutio wegweisend mitwirkt ». 


CORRESPONDANCE 


UNE ÉDITION DES PSAUMES DE MAROT 
imprimée par E. Dolet (1) 


Nous avons reçu les observations suivantes de M. le pro- 
fesseur Ph.-Aug. Becker, qui jadis envoyait au Bulletin une 
importante étude sur Marguerite d'Alençon el Briçconnet (2), 
et depuis lors a, entre autres, publié des livres si documen- 
tés sur la Vie de Marot (1914) et sa Traduction des psaumes 
(1921). 

« Cette édition doit être de 1542, antérieure à l’arresta- 
tion de Dolet (en juillet). 

» Dans l’intéressante préface que vous venez de publier 
il parle des Psalmes de David en prose avec leurs arguments 
qu'il venait d'imprimer. Cette publication est de 1542 (voir 
la Bibliographie des publications de Dolet dans sa biogra- 
phie, par R. Copley Christie). 

- » 2° Le texte dont Dolet se sert est l’édition des psaumes 
donnée à Anvers en 1541, et qui renferme, outre les psaumes 
de Marot (les trente premiers), des tentatives de traduction 
de divers autres auteurs. Et, pour être plus exact, ce n’est 
pas l'édition décrite par O. Douen (1, 315).et qui nomme 
comme auteur de la publication M. F.-Pierre Alexandre, 
concionateur ordinaire de la Royne de Hongrie, mais l’autre, 
décrite par le Catalogue Rothschild, n° 2737, « veu, recong- 
neu et corrigé des théologiens ». Cette édition renferme, 
comme la réimpression de Dolet, Le Sermon du bon pas- 
teur et du maulvais, avec les Petits devis chestiens, etc. 

» Votre trouvaille nous apprend donc qu’en 1542 Estienne 
Dolet ne connaissait pas encore les psaumes de Marot. 

» L'édition complète des Œuvres de Marot, que Dolet 
donna avec le millésime de 1542 (Villey, Tableau chronolo- 


(1) Gi-dessus p. 238. A propos de l’érection de la statue de Dolet 
sur la place Maubert notre Bulletin a rappelé (1889, p. 335) qu’en 
1536 Marot assistait à un banquet donné par Dolet. 

(2) 1900, pp. 393 à 477. 


472 CORRESPONDANCE 


gique, p. 95), est donc postérieure à l'édition des Psaumes 
en rithme que nous connaissons maintenant par l’exem- 
plaire unique, mais mutilé, de la Vaticane. L'édition des 
Œuvres est fondée, pour l'essentiel, sur lPédition donnée en 
1541 par les frères L’Angelier. Elle y ajoûte les trente: 
psaumes, et la question se pose de savoir si elle ne reproduit 
pas simplement le texte d'Anvers, en éliminant ce qui 
n'appartient pas à Marot. » Ph.-Ausg. BECKER. 


Artus de {ha:seneuz 


Chassanæus (ci-dessus p. 238) doit se traduire Chasse- 
neuz. Barthélemy de Chasseneuz nous est un personnage 
fort connu, né à Issy-FEvêque, en Autunois. 

Consulter sur Chasseneuz : Pignot (J.-Henri), Un juris- 
consulte au XVI: siècle ; Barthélemt y de Chasseneuz, Paris, 
Larose, 1880, in-8 ; , Bibliothèque des Auteurs 
de Bourgogne, t. I, p. 132. 

Pétronille, ou Perrenette Languet (Pignot, pp. 34-35), 
femme de Barthélemy et mère d’Artus de Chasseneuz, était 
de la famille des Languet, de Vitteaux, en Côte-d'Or (fille de 
Guillaume Languet, dit le Jeune) ; elle testa le 16 août 1544. 
Elle appartenait, à un degré qui n’est pas précisé, à la 
famille du fameux Hubert Languet, de Vitteaux, né en 
1518, et qui 2 es au protestantisme à la lecture de 
Mélanchton. . Fatras généalogiques de Juigné, ms. 1451 
de la Bibliot ae que de Dijon, fol. 318.) On ne peut done pas. 

être surpris nu voir les Psaumes de Marot entre les mains 
du fils de Perrenette Languet. 

La devise : « Souffrir m'est héritage », ne peut non plus. 
surprendre. Sans rien savoir de la vie d’Artus de Chasse- 
neuz, on peut rappeler la carrière très mouvementée et par= 
fois tragique de son père Barthélemy, —— ainsi que la mésen- 
tente qui régna entre son père et sa mère (femme acariâtre, 
dit-on), au point que les époux se séparèrent. Sans préjuger 
de la suite, Artus dut connaître quelques traverses dès sa 


jeunesse. C. OURSEL, 
Conservaleur de la Bibliothèque publique de Dijon. 


Familles de Chassenay et Venot 


Chassenauy, Sgr de Prelay. Le Cabinet des Titres à Ha 
Bibliothèque Nationale permet de retrouver cette famille 
appelée plutôt de Chasseneus ou Chässeneux. Originaire 
d’Autun, elle est connue pär Barthélemy de Chassenay, né- 
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en 1480, Ssr de Prelay, fils d'Antoine, et de Jeanne Musnier. 
Avocat du roi au baillage d’Autun, conseiller au Grand 
Conseil, il fut nommé en 1533 président du parlement de 
Provence. En cette qualité, il fit suspendre les effets de 
l'arrêt rendu en 1540 contre les Vaudois de Cabrières et- de 
Mérindol. II mourut le 15 avril 1541, laissant de son ma- 
riage avec Perenelle Languet deux filles et un fils, Artus de 
Chassenay, qui fut conseiller au parlement de Dijon. 

La fille de ce dernier, Marie de Chassenay, épousa Geor- 
ges Venot, avocat, d’une famille également d’Autun. 

Si Artus de Chassenay paraît avoir embrassé la Réforme, 
il ne semble pas que sa fille l’ait suivi, car de son mariage 
avec Georges Venot, elle eut 3 fils dont 2 furent, l’un chan- 
tre et chanoine de l’église d’Aulun, l’autre confesseur de 
l'ambassade française à Rome. 

On peut se demander si Florent Venot, de Courgivaux, 
prêtre catholique converti au protestantisme et martyr, 
dont la France protestante (1° éd., t. IX, 460b) raconte la 
mort, survenue le 9 juillet 1549, appartenait à cette famille. 

F. CLAUDON, 

Archiviste du département de la Côte-d'Or 


Temples antérieurs à la Révocation (1) 


Quatre autres temples sont dans le cas de celui de 
Laforce : 1° celui de Vialas (Lozère), dont les catho- 
liques s’emparèrent pour célébrer leur culte ; 2° celui 
du Collet-de-Dèze (Lozère), qui fut transformé en hôpital ; 
3° celui de Treignac (Corrèze), qui devint la Maison com- 
mune ; 4° celui de Faugères. Ce dernier n’était séparé de 
l’église que par deux cimetières, le catholique et celui de la 
Religion (encore existant). Il avait été vendu à la commur- 
nauté protestante par le baron de Faugères qui était des 
nôtres, et s’était réservé -le droit de reprise au cas où le 
culte cesserait d’y être célébré. Sur la plainte des catholi- 
ques qui prétendaient que le chant des psaumes gênait les 
litanies de la messe, ce temple fut désaffecté et plus tard 
vendu à la commune pour en faire un « moulin à huile ». 
(I sert aujourd’hui de chai à un membre de notre Eglise.) 
Un temple construit ailleurs fut démoli à la Révocation. Il 
suffit pour l’abattre de deux journées à {rois ouvriers. J’ai 
en mains le reçu de ces artisans : 

Nous soubsignés où marqués Jean Capdenat m° masson habi- 
tant de Laurens et Estienne Rigaut metre masson habitant de 


(1) Cf. Bull., 1929, p. 319 et ci-dessus, p. 
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UN LIEU DE CULTE DU XVI® SIÈCLE SUBSISTANT À FAUGÈRES. 


Faugeres, conjointement avec Jaques Bonier (?) menuisier, deu 
lieu de Faugeres certiffions avoir travailhé conjointement tous. 
trois a labatemant du temple de Faugeres ou nous y avons tra- 
. vailhé deus jours chascun..et le S' Pagès. notaire. consul pour 
lors nous paya nos Journées à vingt solz par jour chacun com- 
prins nostre depance montant en tout six livres ce dessus affir- 
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mons veritable et en cas se trouveroit que nous aurions fait 
autre quittance elle ne pourra servir que dune avec lepresante. 
Fait à Faugeres ce vingt dusieme septambre mil six cens quatre 
vingt huit, presans, presans Thomas Reuelhe, habitant de le 
Braugnio terre de pezenc, et Raymond Mazieres et moy quy du 
mandement de Capdenat et Rigaut ay escript et signé 

CADENAT marque RIGAUT 

j JD REUELH 
MASIERES dudit Estienne 


Il y a d’autres temples antérieurs à la Révocation. Il 
serait bon d'en dresser la liste (1). 
E. DADRE, 
Pasteur à Faugères. 


v a — 


QUESTIONS POSÉES À NOS LECTEURS 


Famille Nepveu 


Tous renseignements concernant l’origine de la famille 
Nepveu réfugiée à Amsterdam après la Révocation, seront 
reçus avec plaisir par S. E. M. Roosmale Nepveu, ministre 
de S. M. la Reine des Pays-Bas, chez Mme la Douairière 
van Alphen, 2° van den Boschstraat 26, La Haye. 


Verriers protestants 


Que sait-on des familles qui auraient au xvi* siècle intro- 
duit l’art du vitrail en Angleterre ? Les principales étaient 
venues de Lorraine (Heuzey ou Hennezel, Tithery ou Thier- 
try, Tysack ou Thysac) et sont mentionnées dans les ouvra- 
ges de Hartshorn, Old English glasses, et H.-S. Grazebrook 


of Stourbridge. S.-R. ROGET, 
13, Phillimore Gardens, Londres W. 8. 


Nicolas Dechamp 


De quelle partie de la France’ était originaire Nicolas 
Dechamp. ou Deschamps, papetier, établi près d’'Edim- 
bourg, puis près de Glasgow après 1685 ; sa femme Marjo- 
rie Gairner ou Garnier lui donna une fille, Marguerite, 
mariée en avril 1695 à un Ecossais : leurs descendants 
habitent encore dans les environs de Glasgow. 


Rev. W.-J. COUPER, 
Scottish Church History Society, 
Dennistoun, Glasgow E, 1. 


(1) Le Bulletin a signalé ceux de Sedan, de Claye (Seine-et-Marne), 
transformés en églises catholiques comme ce fut le cas de plusieurs. 
autres {peut-être à Velaux (Bouches-du-Rhône), 
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RÉPONSES AUX QUESTIONS 


Calvin savait-il l’aliemand ? (1) 


Dans le n° 19 de la Chrisliche Welt (1929), M. le pasteur 
P. Barth cite une phrase de Bullinger (Calvini op., XV, 274) 
écrivant formellement à Calvin : « Neque enim libros eius 
vel legere vel intelligere potuisti, quum huius generis ple- 
raque germanice scripserit ». 


NOUVELLES ACQUISITIONS 


La Rochelle entre 1621 et 1624 : estampe 142X71 m/m, 
avec légende : Rochelle in Franckreich. 


Qui mala fert male, fert tempus grave, bisque dolore. 
Fit miser : ast mala qui fert bène, victor abit. 


Estampe (G 26), extraite de la deuxième édition (1642) 
du Thesaurus philo-politicus, Roc est emblemata sive mora- 
lia politica, par Mestmer, dont la 1° édition est de 1624. 

A droite, on distingue fort bien le grand temple (com- 
mencé en 1577, sur les plans de Ph. Delorme, achevé en 
1603), son clocher : cinq hautes fenêtres cintrées sur le 
grand côté, une fenêtre sur un petit côté de l’octogone, une 
autre dans l’ombre. Ceci correspond exactement à l’illustra- 
tion du Bulletin de 1895, p. 368, mais sur notre plan la vue 
est prise de l’est, sur l'illustration du Bulletin ici reproduite 
elle est prise de l’ouest. Dans le toit sont deux fenêtres man- 
sardées. 


TEMPLE DE LA ROCHELLE 
sur les plans de Philibert Delorme (1577) 


«(1) Cf. ci-dessus, p. 344. BAM ct 
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Au premier plan, un rocher abrupt surmonté d’une croix 
au sommet de laquelle une rose épanouie au milieu des 
épines, sous la devise : Zn patientia suavitas. 


Livres rares 
Jean Ive, un poète dieppois protestant (?) inconnu 


On a récemment vendu à Paris un recueil in-folio (1) que 
le catalogue de la bibliothèque Gustave Cahen (Giraud-Ba- 
din, 1929, n° 47 bis) décrivait ainsi : 


Les exercices de I. I. (Jean Ive) D. (Dieppois), Tout par 
mesure, Manuscrit inédit d’un poète français du xvi° siècle, 
d’une très belle écriture, imitant les divers genres de calligra- 
phie en usage à l’époque (360 p.). Il renferme un nombre consi- 
dérable de pièces divisées en quatre livres. Le premier contient 
des poésies morales, philosophiques, des traductions, des pièces 
adressées à des personnages contemporains, etc. ; le II°, des 
poésies amoureuses ; le III, des distiques, des épigrammes, 
des épitaphes, des sonnets, un poème sur Îles misères de la 
France, etc., le IV°, des poésies religieuses. 

Une note imprimée fixée sur la garde établit l’origine très pro- 
bablement dieppoise de l’auteur. 

Ce qui prouve que notre auteur est sûrement normand, c’est 
que presque toutes ses pièces de vers sont dédiées à des. per- 
sonnes dont les noms sont bien normands, tels que : Lefèvre, 
Eude (2), Heudreville-Quiévremont, Milles Du Mesnil, d’Yéman- 
. ville, Crény, Basqueville (3), Bournonville (4), Cuverville, etc. 
Peut-être était-il protestant ; une pièce du premier livre est tra- 
duite du latin de Ph. Melanchton. 

Enfin ce qui rend ce manuscrit particulièrement précieux, 
c’est qu’il est autographe, car Jean Ive (f° 52) sollicite l’indul- 
gence de ses lecteurs en disant que souvent il a transcrit et mis 
au net son ouvrage pendant la nuit. Il dit (f° 50) qu’il n’a pu 
mettre la dernière main à ses ouvrages, et s’est contenté d’en 
former ce recueil sans les rendre publics. 

De la bibliothèque Ch. Lormier [cat., n° 332, fac-similé]. 


M. Raymond Lebègue nous a signalé en outre ces parti- 
cularités : deux poèmes sur les misères de la France (f. 41 
et 107), et une série de pièces religieuses (folios 135-197). 


(1) Acheté en 1901 : 1.200 frances-or. 

(2) Matthias Eude, s' de Veules, fut condamné à mort par le parle- 
ment de Rouen en 1569 (France prot., 2° éd., III, 862), mis à mort à 
Dieppe (tbid., VI, 175). 

(3) En 1572, de riches protestants de Bacqueville forment le projet 
de s’embarquer à Veules et y sont arrêtés (Bull., 1857, p. 473). 

(4) Le prieur Jean de Bournonville a été à Bourges l’un des pre- 
miers soutiens de la Réforme (Bull., 1904, 320). 
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Dans celles-ci, il s’agit toujours de Jésus-Christ (et même, 
au folio 148 v°, « de Christ »), jamais de la Vierge Marie ; 
— au folio 172 v°, il fait l’éloge de la Bible ; — au Folio 147, 
il paraphrase la complainte de David sur la mort de Saül. 
Enfin, vers le folio 30, il y a une ode sur David et Goliath. 

« Ive, comme Du Bellay et d’autres, a pratiqué à la fois 
la poésie profane et la poésie religieuse ; peut-être a-t-il 
penché pour le protestantisme. Ce que j’ai lu des deux 
poèmes patriotiques est assez déclamatoire, et ne m’a rien 
appris sur la religion de l’auteur. 

Dans « L'influence de Ronsard » (1927), Marcel Raymond 
ne mentionne pas Jean Ive. Il est probable que son œuvre 
est entièrement inédite. » 

Un siècle plus tard, un autre Jean lves était pasteur à 
Saint-Jean-d’Angély, et .se réfugiait à Amsterdam (le Bul- 
letin, 1856, p. 371, donne son adresse en 1688). 


LAvATER (J.-H.) : Elémens anatomiques d’osthéologie et 
de myologie, à l'usage des peintres et sculpteurs. Traduits 
de l’allemand par Gauthier de la Peyronnie. Paris, Veuve 
Tilliard, 1797, in-8. 

Ouvrage du fils du créateur de la Physiognomonte, ue 
tré de 27 planches. 


Livres rares dans les Bibliothèques de Province 


Bibliothèque de la Ville d'Auxerre 
N° 2559 (1) 

Tome Il. — Augustin MARLORAT : Du péché contre le 
Saint-Esprit. 

Tombeaux des Brise-Croix, mesmes de Gaspard de Colli- 
gny, amiral de France, 1573. 

Cantique général des catholiques sur la mort de G. de 
Colligny, jadis amiral de France. 

De internectione Gaspardi Collignei et Petri Rami Sylvii, a 
Leodegario de QuERGU, 1572. 

Le dure du siège tenu devant La Charité, sa prise et 
le nombre des morts, 1577. 

Tome III. — Ordonnance du Présidial de Lyon contre les 
détenteurs des biens de ceux de la religion prétendue réfor- 
mée, avec la liste des noms des séditieux et rebelles, 1568. 

Ordonnance contre ceux de la nouvelle opinion, 1588 ; 
et plusieurs pièces relatives à Lyon. 


() Communication de M. le pasteur Cadix, de Sens. 
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Tome V. — Le restablissement de la celebration de la 
Sainte Messe et service de Dieu en la ville de La Rochelle, 
1599. 

Reglemens ordonnez en execution des edicts du Roy 
contre ceux de la R. P. R. et pour la garde de la ville de 
Lyon, 1594. 

Tome XI. — Discours de l’entreprise des heretiques et 
huguenots sur la ville de Troyes, conduite par le sieur de 
Torteron, 1590. 

Tome XII. — Advertissement aus fideles sur la deposition 
du sieur Cahier du S. Ministère de l'Evangile, 1596. 

Declaration et conversion de M. Jean Colleié, Liégeois, 
cy-devant capucin et gardien du couvent de Saint-Omer, — 
Sedan 1601. 

Lettre de M° Arnoul Martin, ministre d’Aubenas en Viva- 
rès, converty à la foi catholique, 1602. 

La conversion de Jacques Vidouze, ministre de la Reli- 
gion réformée, 1608. 

La conversion de 150 personnes notables de la ville du 
Havre par les prédications du P. Draconi, capucin (1613). 

La dispute et conférence faite en faveur de Mlle de Chas- 
teau, entre le R. P. La COSTE, jésuite, et Sallette, ministre 
d’Aymet, 1610. 

Lettre du P. Marcellin, capucin, contenant les motifs de 
la conversion de Mlle Beins, 1615. 

Conversion du sieur Ferrarius, professeur ès langues 
étrangères, 1616. 

La cognoissance de la vérité des deux religions, repré- 
sentée sous la conversion d’Onésime Sommain, fils de feu 
M. de Clairville, ministre à Loudun, 1620. 

Tome XIX. — Le vray discours sur la route et admirable 
desconfiture des Reiïstres par Mgr de Guise, à Angerville, le 
27 nov. 1587. 

: Du passage et route que tiennent les Reïstres et Allemans 
estans repoussez par le Duc de Lorraine. 

Edict et ordonnance de Charles, Duc de Bar et de Lor- 
raine, pour le fait de ceux de la nouvelle religion. 

Discours très ample de l'entière déroute et deffaite de 
larmée des Huguenots au mois de nov. 1587, à Auneau 
(nombreuses gravures). 

Tome XX. — Histoire contenant les plus mémorables 
faits advenus en 1587 tant en l’armée du duc de Guyse qu’en 
celle des Huguenots. 

Tome XXIII. — Discours pitoyable des execrables cruau- 
tez commises par les Huguenots contre les catholiques de 
la ville de Nyort, après la prinse de cette ville. 
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Tome XXIV. — Arrêt du presidial de Lyon portant con- 
fiscation des biens des Réformés retirés à Genève. 

Tome XXVI. — Les cinq points de controverse sur le 
sacrifice de la messe, par Fr. Jean Journé, docteur en théo- 
logie, contre le sieur Dumoulin, ministre, 1609. 

T. XXVII. ini 1619. 

Fuites et évasions du sieur Arnoux, jésuite, par P. Du- 
moulin, Charenton, 1619 (avec la réponse du sieur Arnoux). 

Discours très facétieux d’un ministre de Cleyrat en Age- 
nois, lequel estant amoureux de la femme d’un notaire fut 
enfermé dans un coffre et vendu à l’encan, Toulouse 1619. 

Déclaration de ce qui s’est passé sur le restablissement 
de la religion catholique au pays de Bearn, 1619. 

Déclaration des causes de la conversion de Constance 
Guénard, de Dôle, cy devant le P. Leandre, capucin, Genève, 
1619. 


Livres donnés par les auteurs et éditeurs 


W. BourqQuiIx, Les protestants de France, ce qu’ils sont, ce 
qu'ils font. Manuel d'initiation protestante publié par l’Union 
régionale des Eglises réformées de Normandie, Bolbec, 1929, 
132 p-. in-16, 5 fr. 


Cet excellent précis fait suite aux deux précédentes publications de la 
même «Union fraternelle » sur l'Histoire évangélique et l’Histoire des 
protestants. Il s’agit encore de faits, mais actuels. Ils sont exposés avec 
clarté. généralement avec exactitude. Suggérons une amélioration pour la 
page consacrée à notre Société (63 : le chiffre de nos volumes imprimés 
dépasse 70.000 celui des manuscrits 10 000, et il serait utile d’indiquer là 
notre adresse (1). 


T. Coran, En Prusse il y a 30 ans (1886-1888), Paris, Fisch- 
bacher, 1920, in-16, 326 p., 6 fr. Avant-propos biographique par 
Mlle J. Colani (Un mois à Berlin. Un règne dramatique; la 
question d'Alsace, Strasbourg, etc.), 

Mille J. DuporTar, Le noeA du sacre de Louis XV (LAmnotoe 
d'Estampes, 1927). 

— Bernard Picart, dessinateur graveur (1673-1733), Paris, 
van Oest, 1928, in-4° (à la suite d’un voyage en Hollande en 
1696, après lecture de livres de Claude, il incline vers la reli- 
gion réformée ; peut-être était-il d’abord janséniste ; en 1710, il 


(1) P. 29, lire dominica ; p. 66, Jaucourt ; p. 87, le paragraphe Enfin, 
etc, serait mieux libellé ainsi : « [La Société d’évangélisation des 
colonies s’occupe des protestants (colons, officiers et soldats, fonction- 
naires) en Indochine, Algérie, Tunisie, Maroc, Nouvelle-Calédonie, 
etc. ». — P. 113, manque la visite des prisonniers et le patronage des 
libérés. — P. 199, éditions Je sers, Clamart (Seine). Manque un titre 
au dos du volume. 
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repart pour la Hollande, s’y remarie en 1712, avec une protes- 
tante : Anna Vincent). En 1720, il termine les planches de la 
« Bible de*Saurin », en 1733 les Cérémonies religieuses de tous 
les peuplés. Catalogue de ses œuvres (dessins : 226 n°°; gra- 
vures 1743). Utiles additions et corrections à l’article de la 
France protestante, 1°° édition, t. VIII). 

:G. GANGUIN, Jean Blachon dit Chataigrier et ses trois fils, 
pasteurs du Désert, Delachaux, Paris, 1929. (Le père, reçu au 
saint ministère à Lausanne en 1739, y revient jusqu’en 1774 ; 
son fils, de même prénom, fut pasteur à partir de 1773 ; Jean- 
Antoine dit Silva, promu en 1766, meurt en 1821 ; de Jean-Paul 
- on sait peu de chose). M. Ganguin a scrupuleusement débrouillé 
cet écheveau. Il nous a donné les calques de 14 signatures de 
ces quatre personnages souvent confondus par les historiens). 

A. ATGER, Un cas de conscience, pièce en 3 actes, 31 p., Mon- 
tauban. (La scène se passe à Bernis au temps de la Révocation ; 
les personnages sont animés des sentiments divers, souvent 
opposés qui, dans la réalité, furent alors si dramatiques). 

M. BŒGNER, Dieu, l'éternel tourment des hommes, Clamart, 
Je sers, 1929, in-16. 

B. Couve, Courtes méditations (morceaux choisis avec introd. 
biographique par P. GOUNELLE), Paris, Fischbacher, 1929, 10 fr. 

E. DouUMERGUE, W.-H. GUITON, etc., La Souveraineté de Dieu, 
Union des chrétiens év., Vauvert, 1929, 6 fr. 

L. LegBrois, L'affaire Dreyfus, Paris, Quüllet, in-8°, 1080 p. 
1929. (L’auteur a donné à notre Bibliothèque sa collection com- 
plète d'articles de journaux relatifs à cette affaire). 

P. LESTRINGANT, L'heure décisive : enquête sur les pertes et 
les gains du protestantisme français. Paris, Soc. Centrale, 47, 
rue de Clichy. 

‘C. von MuLLER, Origines de l’imprimerie dans l’Amérique du 
Sud (Gutenberg, Jahrbuch, Mayence, 1927, in-4° (Ricardo, pri- 
mer impresor de los Réinos del Peru, 1584-1602 ; à Mexico, il y 
a une presse dès 1535). 

N. VESPER, Perspectives : politiques, poëtes, philosophes, 
Paris, Attinger, 1929, 228 p., 15 fr. (V° partie : La pensée pro- 
testante : R. Gillouin, J. Fleurier, Francus). 

J. VIÉNOT, F.-J. Krop, S. ROCHEBLAVE, GROOTE, Le lien franco- 
hollandais, Rotterdam, 1929. 

M. VERsEILs, Sonnets huguenots, Anduze, Puech, 1929, 2 fr. 50. 

Université de Genève. Séance de rentrée de la Faculté de théo- 
logie, oct. 1928. Rapport du doyen Choisy. Conférence de 
M. Lemaître : l'Evangile et la théologie du Dieu lointain (Barth, 
Brunner, etc.). 

6° Congrès international des Sciences historiques, Oslo, 1928. 

J. SCHWEIZER, Le cardinal de Lapalud, Paris, Alcan, 1929, in-8°. 

Dr. phil. H. SCHECKER, Mappemonde nouvelle papistique, le 
plus grand ouvrage satirique du xvi° s., gravé sur 20 plaques de 
bois (1 m. 36 X 1 m. 80), retrouvées en 1920 à Sondershausen et 
actuellement dans le musée de cette ville. Gravé vers 1564-7 par 
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Chr. Schwitzer, de Zurich, élève de Petit Bernard de Lyon. (Son- 
dershausen, Verein für d. Geschichte, 1926, 4° fascicule, p. 25).. 

R. DarcissAc, Quelques pages de l’histoire de la Réforme en 
Velay, 64 p., illustré, Neuilly, « La Cause », 1929, 1 fr. 20. 

Combien il serait à désirer que beaucoup d'instituteurs recherchent 
“avec autant d'amour et de discernement les documents concernant leur 
pays natal ! Sur les deux églises du Chambon et de Saint-Voy, de 1529- 
1789, M. Darcissac dit ici l’essentiel. Il a très utilement complété son 
œuvre en dirigeant cet été des excursions aux lieux historiques qui ont 
vivement intéressé touristes et habitants du pays. 


Almanach des Eglises réformées évangéliques, Paris, 1930, 
1 fr. 25. P. 41 : Félix Neff ; p. 43 : En 1830 (J. PANNIER). 

Catalogue de la Bibliothèque de Rod. Reuss, avec un arbre 
généalogique de la famille Reuss. 

L. GRASILIER, L'aventure des Sergents de La Rochelle (1822), 
256 p. in-16, Millon, La Rochelle, 1929, 12 francs. 

Ch. BLUMHARDT, Les premiers chap. de l'Apocalypse, Paris, 
Fischbacher, 1929, 

Ch. BrRusTON, La prophétie du serviteur de l'Eternel, ibid. 

Fr. DURRLEMAN, Jésus, son existence historique, sa vie 
actuelle, « La Cause », Neuilly, 1929 (1° série des Conférences 
par T.S.F. à partir de mars 1928). 

B. MATHEWS, Pionniers missionnaires en Afrique, Paris, Maïi- 
son des Missions, 1930, 5 francs. 

Mme G. BruNEL, J. Williams, Cahors, Coueslant, 296 p. illustr., 
1930, 10 francs. 

J.-J. JusseRAND, Recueil des Instructions aux ambass. de 
France en Angleterre (1648-1690), 2 vol. in-8°, Paris, Boccard, 
1929. 

Ch. DE LA RoNCIÈRE, Les Colonnes éphémères et les Colonnes 
perdues, introduction à l'Histoire de la colonisation française en 
Amérique. Paris, Plon, 1929, in-4°. 

H. HaAuUsER et Aug. RENAUDET, Les Débuts de l’âge moderne, 
la Renaissance et la Réforme, Paris, Alcan, 640 p. in-8°, 1929, 
60 francs. 

R. ROLLAND, Vie de Ramakrishna, essai sur la mystique et 
l'action de l'Inde vivante, 318 p. in-16, avec portrait, Paris, 
Stock, 1930, 15 francs. 

M. Muxery1, Le visage de mon frère, trad. et préface de M. 
Rémon, 288 p. in-16, Paris, Stock, 1929, 15 francs. 

H.-L. van OonpT, Van Crisis tot Oorlog, Bijdrage tot de Kennis 
van het ontstaan van den Wereldoorlog, La Haye, Blommendaal, 
1929. 

R.-C. MorGan, Justine Dalencourt (1838-1928), illustré, 362 p., 
Paris, Fischbacher, 12 francs. 

J. BraNquis, Les Origines de la Société des Missions de Paris 
(1822-29), Paris, 102, boulevard Arago, 1930, in-8° illustré, 296 p. 

Catalogue général des manuscrits. I, Musée Condé à Chantilly. 
— Il. Bibliothèque Thiers. — III. Musées Jacquemart-André. 
Paris, Plon, 1928, in-8°. 
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I. Musée Condé. 


Cet abrégé des 3 volumes in-4° publiés en 1900-1911 en exé- 
cution des volontés du duc d’Aumale, a été revisé par son fidèle 
collaborateur M. G. Macon. Relevons presque au hasard quelques 
numéros concernant l’histoire du protestantisme : 

191-193. I. DE LA PEYRÈRE, Des Juifs élus ; du rappel des 
Juifs ; rép. aux calomnies de Desmarais. 

245. Lecons d’A. Alciat recueillies à ses cours de Bourges 
(1529-34) par un auditeur qui signe Beydea et Bedæus. (N. D. 
L. R. : c’est le temps où Calvin était également auditeur d’Alciat 
(Lefranc, Jeunesse de Calvin, p. 79), et il s’agit probablement 
d’un étudiant angevin de la même famille que l’avocat du xvrr° 
siècle Jean Bedé (France prot., 2° éd., II, col. 189). La page 87 
est datée des calendes de juillet 1529. 

337. Hippostéologie par Jean HÉRoARD, médecin ordinaire du 
roi Henri III (1577). 

359. La Tranchée françoise, par J.-B. DE MADAILLAN, 1663 (ex. 
présenté à Turenne). 

462. «CelsisSimorum et serenissimorum regiæ Franciæ fami- 
liæ Borboniorum Condæorum principum elogia, auctore Mauri- 
tio L. MonTinio Ablonio, anno 1676, mense martio » (N. D. L. 
R. : c’est Maurice de Loberan de Montigny d'Ablon). 

524. « Recueil des dernières œuvres de Clément Marot, non 
imprimées » (formé par Marot en 1538 pour le connétable de 
Montmorency). 

700. Portulan d'Amérique, etc.; fol. 1 : Emblèmes de la 
‘charge d’amiral, Sat voluisse ; fol, 2 : Armes de Châtillon avec 
Pancre d’amiral (Cartes exécutées probablement pour Coligny). 
, 703. J. EsPriNcHAR», S' du Plomb. Voyages. 

749. Assemblée politique de La Rochelle (1620-22), copie pour 
le Grand Condé (oct. 1685). 

752. Synode de Castres (1626). 

901. Mariage de Henri de Navarre et Marg. de. Valois. 

905. Actes relatifs à la conversion de Henri IV (copie pour le 
Grand Condé, 1685). 

907. Mémoires de Mme du Plessis-Mornay (318 X 220 mm.). 
Maroquin rouge aux armes et chiffres de M. et Mme du Plessis 
— comme la Bible que possède notre Société (1). 

928-31. M'° DE LA Moussaye, Relation des campagnes du 
Grand Condé (1643-44). 

1067, fol. 268. Contrat de mariage de Renée de France. 

1129, fol. 456. Ordonnance réprimant les attaques contre les 
protestants (18 mars et 2 avril 1624). ; 


IT. Bibliothèque Thiers (copies, etc.). 


72. Vie de Farel par le pasteur CHOUPARD, copie d’un ms, 
ayant appartenu à M. de Meuron, au Landeron. 74. Autre vie, 


(1) Cf. Bull. 1925, p. 225. 
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73. Lettres de FAREL. | 

106. Journal de ce qui s’est passé entre catholiques et hugue- 
nots en Dauphiné (1582). 

163-172. Histoire de la Réforme. 

210. Affaire Berquin, etc. (1524-1536). 

472. Lettres du p' d’'Amours à Henri IV (1593). 


Il. Musée Jacquemart André à Chaalis. 


Coïlection Girardin V. 14 lettres du pasteur Laliaud de Nîmes 
(1779) au marquis de Girardin (il faut lire : Rabaut). 
Lettre et ode du pasteur Reybaz, des Roches (1779) au même. 


DONS REÇUS 


Du pasteur A. Atger : Chants chrétiens, 2° édition, Paris, 
1837 (notre bibliothèque possède les 1”, 3°, 6°, 7°, 8° édi- 
tions. Elle recevrait avec reconnaissance les autres). — 
Recueil de cantiques pour la consécration des temples, 
30 p. avec musique, Valence, Marc Aurel, s. d. (vers 1824) : 
(Ps. 122, trad. par D. Encontre pour la dédicace du temple 
de Montpellier, 1804 ; ps. 103, par Lombard, pour Saint- 
Chaptes, 1812, etc.). Psaumes et cantiques de l'Eglise 
libre. 

— F1. DE RAEMOND, Histoire de la naissance, etc. de l’héré- 
sie, Rouen, Vereul, 2 in-4°, 1622 (ex libris « Henri Lutte- 
roth, Bibliothèque de Bourneville »). 

Du pasteur Sequestra : Le Tumbeau des hérétiques, par 
G. L’APOSTRE, Lyon, 610 p. in-12, 1605. 

Du pasteur Robert : ROYAUMONT, Hist. dû V. et N. Tes- 
tament, Paris, 1766. — Ms. renfermant une liste des Con- 
tribuables de l'Eglise de Pons (1805-1808) ; une fable des 
épitres et év. qui se lisent dans l'Eglise ; un Oratorio et 
hymne chantés à S. Louis du Louvre à l’occasion du Sacre 
de Napoléon I*. à. IE 

De M. L. Robert : La Parole et l'Epée, épisodes dramati- 
ques de la Réforme en Allemagne, 2 vol. de vers, Paris, 
Didier, 1868. 

De M. J. Cordey : livres et médaille. 

De Mlle E. Verly : Les élémens de la religion chrétienne 
renfermés dans le petit catéchisme, etc., Strasbourg, Schu- 
ler, 1828. 

De M. Paul Romane Musculus : reproductions de por- 
traits de W. Musculus (+ 1563). — Jeanne Musculus, dis- 
cours prononcés à Strasbourg en septembre 1924 au service 
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funèbre, etc. — Estampes : la maison natale de Luther ; 

Lud. Lavater (+ 1586). 

De M. Ch. Eggimann : Documents mss. du xvir° siècle. 

De M. Budry : Estampe gravée par Mathieu (xix° siècle) : 
Charles IX envoie à Grégoire XIII la tête de Coligny. 

De M. Chartrain : Estampe du xvur' siècle : Monument 
simbolique et historique de la religion et de la doctrine 
impie, meurtrière et sacrilège enseignée soutenue et cons- 
tamment pratiquée par les disciples de Dom Inigo de Gui- 
puscoa, chef de la Société se disant de Jésus. Sur une des 
marches, le crâne couronné de Henri IV est posé, parmi les 
« monumens déplorables des troubles, assassinats, etc. ». 

De M. le D' R. Eisler : La Mappemonde nouvelle papis- 
tique, photographie d’un document commenté par le D° 
H. Schecker, de Brême, dans une dissertation (v. ci-dessus). 

De M. A. Juncker : portraits de Frédéric-Louis, comte 
Walther, général de division (1761-1813) et H.-Ph.-Ch. 
Juncker, général de brigade (1734-1865). 

De M. R. Puaux : Ms. Le procureur du roi en la châtel- 
lenie de Couches au lieutenant criminel au baillage d’Au- 
tun. Documents en date de 1707 indiquant qu’une dame 
Edmée Chisseret, veuve de Jacques (ou Jacob) Cuissin, 
habitant Couches, n'avait pas abjuré la religion protes- 
tante. Le certificat donné par le greffier Dupond fait men- 
tion « d'octobre 1685 auquel temps l’édit de Nantes fut 
. révoqué ». 

De M. Lecerf : Edit du roi concernant ceux qui ne font 
pas profession de la religion catholique, Versailles, 1787. 

De M. de Quatrefages : Les Larmes de Jacques Pineton 
de Chambrun, La Haye, 1726. 

De M. Hollier-Larousse : ex. de luxe, doré sur tranches, 
de l’Institution du S. Sacrement, etc., par Mornay, La 
Rochelle, 1618 ; — Du MouLiN, Bouclier de la foi, etc. 
1635 ; — Relation des tourments, par J. Bion, Amsterdam, 
1709 ; — Quatre relations veritables du sieur Serres, de 
Montpellier, Amsterdam, 1688 ; — ONFRAY-KERMOALQUIN, 
Motifs de conversion de deux dames, Lannion, 1835. — La 
Persécution de l'Eglise à Paris l'an 1559 (réimp. de 1880) ; 
ABRAHAMSZ, Apologie pour les protestants, Amsterdam, 
1704. 

De M. Blanchet, notaire honoraire, plan de la propriété 
du comte d’Albon où fut enterré en 1784 Court de Gébelin 
(photo. d’après le Tableau pittoresque de la Vallée de Mont- 
morency, à Paris (s. d.), chez Laurent le jeune, rue Saint- 
Jacques, N° 32, vis-à-vis celle des Mathurins. 
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De M. Rabino, à Salonique : Généalogie et notices biogra- 
phiques manuscrites sur les de Suc de Saint-Affrique en 
Albigeois. 

Du docteur Thébault : Année biblique 1877 et 1879, édi- 
tée à Lausanne ; — Alexandre Vinet (2 tomes), par E. Ram- 
bert, Lausanne, 1876 ; — Sermons, A. Monod, 3° série, 
1859 ; — Le Problème du mal, par E. Naville, Genève, 
1868 ; — Les Droits du Cœur, Agénor de Gasparin, Paris, 
1878 ; — Emile-E. Cook, par Farjat, Paris, 1877; Un 
homme de cœur : Charles Kingsley ; — Poésies de Jean 
Reboul, de Nîmes, Paris, 1836. 


RECETTES 


Fête de la Réformation 


Agen, 71 fr. 50 ; Angoulême, 133 fr. 35 ; Argenteuil, 65 fr.; Beau- 
vais, 15 fr.; Beauvoisin (E. R. E.), 90-fr. ; Bergerac, 106 fr. 70 ; 
Bolbec, 59 fr. ; Boissy-St-Léger, 138 fr. 40 ; Bordeaux, 430 fr. 75 ; 
Bourg, 50 fr ; Cannes (A.-M.) (E. R.), 30 fr.; Charenton, 50 fr. ; 
Clairac, 165 fr. ; Clarensac 37 fr. 60 ; Condé-sur-Noireau, 36 fr. 60 ; 
Evreux, 55 fr. ; Fresnes, 36 fr. 50 ; La Monzie-St-Martin, 54 fr. ; 
Laon, 35 ir. ; La Rochelle, 204 fr. ; La Roche-sur-Yon, 22fr.; Mar- 
seille (E !:.), 80 fr. ; Mazamet(E R..), 268 fr.; Mialet-Corbès, 17fr. 15; 
Millau 107 fr. 20 ; Montargis, 57 fr. 90 ; Montpellier (Eg. Réf. Ev.), 
140 tr. ; Mouchamps, 428 fr ; Nantes, 123 fr. 50; Orléans, 121 fr. 25; 
Paris : Montmartre, 50 fr.; Milton, 284 fr. 65 ; Oratoire, 1.010 fr. 70; 
Pentemont, 376 fr. 85; Saint Esprit, 819 fr. 05 ; Pouilly-Cosne- 
Saint-Andelain, 28 fr. ; Raon-l’Etape, 52 fr.; Reims, 260 ; Saint- 
Cloud, 137 fr.: Saint-Denis-les-Rebaïs. 25 fr. 20 ; Saint-Dié, 30 fr.; 
Saint-Sauvant, 30 fr. ; Sancerre, 80 fr. ; Sens, 80 fr. ; Sétif, 102 fr. ; 
Tlemcen, 85 fr. 60 ; Tunis, 300 fr. ; Valence, 100 fr. ; Villeneuve- 
Saint-Georges, 132 fr. 65 ; Vincennes, 50 fr. ; Vire, 33 fr. 50. ; Cor- 
beil, 62 fr. 25; Amiens, 140 fr.; Annemasse, 60 fr. ; Marseille 
(E.R. E.).: 470 fr. 90. 

Eglises donatrices 

Dijon, partie de la collecte au temple à l'occasion du centenaire 
de l'Eglise. 307 fr. 35 ; Lyon (Eg. Réf.), 100 fr.; Montrouge, le 
chœur, 25 fr. ; Union consistoriale de la Charente, 25 fr.; Ribaute, 
56 fr. ; Epinal, 50 fr. ; Egl. fr. du Terr. de la Sarre, 25 fr ; Marsil- 
largues, 100 fr.; Le Havre (Eg. Réf.), 50 fr. ; Châteauroux, 25 fr. 


Donateurs 


Baronne de Charnisay, 100 fr.; Comte Albert de Pourtalés, 
Sr RMPtauxr1L00 Mr A TneLods EURE 
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Assemblée générale de la Société 


Collecte à l’église de l'Etoile, 819 fr. 05. 


Maison de Calvin (compte no 2) 


Mlle Garnier, 100 fr.; Eglise de Gilhoc, 10 fr.; E. Mours, 5 fr. ; 
P. R. Zuber, Mulhouse, 73 fr. ; P° Kuntz, Strasbourg, 50 fr. ; 
Halter, Paris, 20 tr.; Ecole du dimanche. Saint-Cloud, 25 fr. ; 
Bourg, 20 fr. Prof. et Mme Rousseau, La Perle (Afrique Mérid.), 
25 fr. 

Plaque commémorative Colani 


Famille Colani, 300 fr. ; Parfondeval, anonyme, 50 fr. . Conseil 
presbytéral, 100 fr. ; Sancerre, G. Née, 100 fr. ; Addi, Reims, 
200 fr.; Mrs Campbell, Amersham, 100 fr.; Pastr Alizon, Lille, 20 fr. 


Assemblée générale 


L'Assemblée annuelle aura lieu dans le temple d’Alger, diman- 
che 27 avril. 


Séances du Comité en 1930 


Le Comité se réunira le 3° mardi du mois, à 17 heures 
précises, 54, rue des Saints-Pères, aux dates ci-après : 


22 janvier. 15 avril. 21 octobre. 
18 février. 20 mai. 18 novembre. 
18 mars. 17 juin. 16 décembre. 


MM. les membres titulaires, honoraires et associés sont 
priés de prendre note de ces séances, et d’y assister. 


Le Gérant : FISCHBACHER. 


Alençon. — Imp. CoRBièRE et JUGAIN. 
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Mémoires d’un protestant aux galères 
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Hist. de l'Eglise d'Anduze, demandée par M. 
J.-P. Hugues. G. Nègre, Pratrance, Genérargues (Gard, 
Hist. de la Restauration au XVIII s., dem. 


Edm. Hugues. par J. -P. Hugues, Anduze (Gard). 
Vie et pensée de T. Fallot. 5h “omresà 


l’auteur, 61 bis, Boul. Beaüséjour, Paris (16°). 
n° 1 et 4, à envoyer à M. le pastr Delpech, 
Bulletin 1919 7, rue Rxymond- -Planté, Pau, avec indica- 
tion du prix. 
OFF RES 


, a) 1852 à 1874, 22 vol. y compris 1 vol. Tables (1852 
Bulletin : 1865), belle rel. amateur. —— b) De 1893 à 1998, 
36 années en fasc. (sauf 1893 reliée). 

Correspondant des Réformaleurs, 6 volumes 


Herminjard, Soches 
Ouvrages sur l'Hist. Prot. en Normandie 


S’adresser : Pr pee 52, rue de la République, St-Germain- 
en-Laye (S.-et-O. 

, : Colléction complète, 51 vol. re- 
Bulletin Hist. Prot. liès, suivants brochés. Offres à 
Prof. Th. Gérold, 4llenwiller p. Romanswiller (Bas-Rhin). 

* Revue dé Théologie et Nele R, de Th. collection 
Th Colani. complète. Même adresse. 


seront remis à la personne qui enverra les 
150 francs armes de M. Ribot (voir question ci- quo au 


major Rybot, 4, St Saviour’s Crescent, Jersey. 


Vente et achat d'anciens numéros du « Bulletin » 

La Société tient à la disposition des personnes qui désirent 
acheter d’anciens numéros du Bulletin ou des collections 
entières tous les numéros, sauf ceux indiqués ci-après. Les 
années se vendent 35 francs l’une ; un numéro séparé : 
4 fr. jusqu’en 1913, 8 fr. depuis 1914. La collection à peu près 
entière : 4.000 fr. 

Le Bulletin de janvier-mars 1917, épuisé, a été reproduit à 
30 exemplaires pis un procédé nouveau. Chaque exemplaire est en 


vente au prix de 20 fr 
La Société achète les années ou collections entières, à des 


prix à débattre. 

Elle serait reconnaissante aux personnes qui pourraient 
lui vendre les nurneios épuisés des années ci-après : 

1915, n° 6 (novembre-décembre). 1917, n° 1 (janvier-mars). 
1919, n° 4 (uciwuvre-uécembre). 1924, n° 4. 
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TABLES 


4. TABLE ALPHAB ÉTIQ UE 
DES NOMS DE PERSONNES 
DE LIEUX, ET DES PRINCIPALES MATIERES 
QUE RENFERME LE TOME LXXVIII (ANNÉE 1929) 


du Bulletin historique et littéraire 


\ bbeville, 12. 
berdeen, lord, 196. 
Adam, inspect. ecclésiastique, 199. 
Agen, ermitage, 16. 
Agimus, prière cathol., 77, et Père 
Eternel, 191. 
Aiguefonde, église réform., 226. 
Ain, protest., archives départ. 172% 
Aisne, Baptistes, 155. 
Alabat uilaue), ‘édit. (1538), 
ra (duc d’), 25, 1C6. 


Albret (Jeanne d), jetons, 87-91, 
110, portrait 113, écu (1571), 
187- 1208, 210, à Nérac, 319, 431, 
testament, 467. 

Aleiat, 5. 

Alieu (Pays de l’), 42 et suiv. 
51 et suiv. 

Alliance universelle pour l'amitié 
internationale, visite au Musée 
du Désert, s 

Allier (Raoul), 333. 

Allix (Pierre), pasteur, son exil, 
469. 

Almanach des Bons Conseils (1826), 
138. 

Alsace et Angleterre (xvi* s.), 107 
et suiv. 

Altona, 38 et suiv. 

Amiens, 1013 117,122; 

Amsterdam, Synodé, 28, 36. 

Ancillon, pasteur, 357. 

Andelot (seigneur : d’), 72, T3, 
Mme (Claude ‘de Rieux), 65, 174 
et suiv. 

Andrieux (G.), 226. 

Amduze, état civ. protest. (1560- 
1683, 1747-1791), reg. d'aumônes 
(1596-1604), archiv. dép., 249. 

Anvers, 42 et suiv. 51 et suiv. 

Appel, pasteur, (Saverne), 343. 

Arbousset, missionnaire, 276 et 


suiv., 285 et suiv. 

Arc (Jeanne d’), 5 et suiv. 

Archiac, église réform., cloche, 214. 

Archives du Christianisme (1818), 
137, 150. 

Ardèche, état civ. prot., 218. 

Armand (Louis), pasteur, 91. 

Armentières, église réform., 42 et 
suiv., supplices, 45, 47, démolit. 
du temple, 48, 51, 52 et suiv. 

Arnauld (Antoine), 8, ANENEMEOS: 

Arpdillargues (Gard), état civ. prot. 
(1788-1793), archiv. dép., 249. 

Arques, bataille, 176. 

Arras, 42 et suiv. 48-51 et suiv. 

Arribart (Guillaume), prêtre-rect., 
178 et suiv., 261. 

Assemblée générale de la Société, 
409 et suiv. 

Assemblée 'générale du protestan- 
tisme (Marseille), 420, 447. 

Association franco-écossaise, 196. 

Atger (Albert), pasteur, 395. 

Atkinson, D' (New-York), 445. 

Aubert (Fernand), 414, 433 n., 437. 

Aubert de la Rüe (Hippol.), 434. 

Aubigné (Théod. Agrippa d'),.1C0, 
tricenten. en projet, 221, 306. — 
(Nathan), 220. 

Aubussargues (Gard), état ‘eiv. 
Dot (1768-1792), archiv. dép. 

Audin, histor., 97. 

Aulas (Côte d'), monument, 445. 

Aulnay (Loir-et-Cher),  protest. 
archiv. dép, 397. 

Aumessas (Gard), état civ. prot. 
(1744-1793), archiv. dép., 249. 

Aumônier, réfug. 219. 

Auriac (O.);.1C8. 

Aussenac (Mérite militaire), 423. 

Aussillon [Auœxillion], église, 226. 

Autriche (Anne dd’), 12 et suiv, 
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paiet (Adrien), 8, 10, 17, 32. 

âle, 4 centen., Réformation, 92, 
JS ML 

Balmes (Les) et hameaux (Lozère), 
populat. protest., fugitifs (1697), 
archiv. départem., 391. 

Balsenq (Paul), 18 n., 20 n.,, 24 n. 
239 ne 

Balzac, 25. 

Barante (baron de), histor. 

Barbenègre, curé, 310 et suiv. 

Barbet, histor., 427. 

Barnabas, pasteur, 90. 

Baron (Gard), état civ. prot. (1769- 
1793), archiv. dép. 249. 

Barre (Lozère), populat. protest. 
fugitifs (1697), archiv. dép., 592. 

Barthès, 303. 

Bartholdi, 269, 272. 

Basnage (Jacques), pasteur, CI. 

Baudrillart Mgr, 10%. 

Baule (Hoiret), état civ. prot. 
(1787-1792), archiv. dép., 597. 
Baum (J.-G.), prof. 361 et n., 563 

et suiv. 

Baumgartner (Antoine), 427. 

Bazar, 14 et suiv. 

Béarn, la Réforme en, 311 et suiv. 

Beaudrigue (David de), présid. 
tribun. Capitouls, 500 et suiv. 

-< 313, son petit-fils (1794), 315 n., 
Dolan 

Beaugency (Loiret), état civ. prot. 
(1787-1792), archiv. dép, 397. 

Beaumarchais, origines prot., 211. 

Beaupuis (Walon de),.14. 

Beauval (Samuel de), past., 204. 

Becker (Ph.-Aug.), 472. 

Bedouès (Lozère), abjurat. (1685), 
populat. prot., fugitifs (1697), 
archiv. dép., 389, 391. 

Bellay (Joachim du), 186. 

Bellenger (V), avocat, 77, 180, 266. 

Bénézet (Saint-Quentin), 350 n. 

Berckheim, 269. 

Berleburg, 41. 

Bermond (Isaac), past. 171. 

Bernus (Auguste), prof. 
361 n., 410 et suiv. 

Berquin (Louis de), 97. 

Bersier (Eugène), 416 et suiv. 
420, 431. 

Berthier (Pierre de), évêque, 18. 
Bertrand, past. (Marguerite de 
Navarre), 378. 
Bertrand (Louis), 

Louis XIV, 106. 

Besançon, 92. 

Besoigne, histor., 13, 29 n. 

Besson (P.), 200. 

Beuzart (Paul), past., 51, 113, 121, 
220, 221, 242, 542, 346, 409, 438, 
439. 

Bèze (lhéodore de), 80 et suiv., 


152. 


356, 


panégyriste de 


TABLE ALPHABÉTIQUE DES NOMS DE PERSONNES 


100, 102, 105 , 183, 201, 328, 378 
et suiv., 581, 428, 430 et suiv, 
434, 451. 

Bianquis (Jean), 95, 273 et suiv. 
298, 409. 

Bibliothèque du protestant. fran- 
çais, collection iconogr., 172; 
nombre de ses volumes, etc, 418 
et suiv. 

Bielefeld, 35. 

Biéler (Charles), 166. 

Billy (R. de), 242, 409, 439. 

3ion, colonies de vacances, 455 n. 

Bionne (Loiret), état civ. protest. 
(1668-1684), anc. temple, archiv. 
dép., 597, 404 et suiv. 

3isseux (Isaac), centen., 198, 274 et 
suiv:, 296. 

Blachon (Jean), dit Chatlaignier et 
ses trois fils, :348, 481. 

Bianc (André), pasteur, 403. 

Blanchard (le P.), 16. 

Blanchard (Etienne), past., réfug,, 
216. 

Blondel, sa Bible, 89. 

Bœgner (Alfred), 298. 

3oerée (Lh.-A.), major, 110. 

Bocscheppe, 42. 

Boliain, (Aisne), 89. 
Boileau-Despréaux (Gilles, Jacques, 
Nicolas), 105. 

Boissard (Jean-Jacques), 335. 

Boissard, pasteur, 268 et suiv., 284 
et suiv., 287 et suiv. 

Boleyn (Anne), 88. 

Bonnet (Jules), 116, 410 et suiv. 
424, 

3onrepos (Riquet de), 515. 

Boofzheim (Bas-Rhin), église réf. 
pasteurs depuis 1547, 84 et suiv. 

Bora (Catherine de), prétendu 
portr. à l'huile, 95, sur émail, 185. 

Bordeaux, 11, 12, parlement, 15, 17. 

Borgeaud (Charles), 431, 435. 

Bory (Mme), réfug., testament 
(1716), 469, 

Bossuet, 32, 97, 116, 332. 

Bost (Charles), past. 83, 102, 113, 
114, 167, 201, 203, 420, 447. 

Botha, Révérend, (Afriq. du Sud), 
197 n. 

Bouffliers, chapelle 
fer), 143, 420. 

Bouillon (Henri de La lour, duc 
de), 151 et suiv., (Frédéric- 
Maurice de La ‘lour, duc de), 
353 et suiv. 

Boule (André), relieur, 86. 

Bourbon (Catherine de), 
zangé, 187. 

Bourchenin (Daniel), past. 216, 228. 

Bourg, 9, 11, 15. 

Bourges, 327. 

Bourgeois (Louis), compositeur, 83. 


(Galeries de 


écu lo- 


DE LIEUX ET DES: PRINCIPALES MATIÈRES, 


Bourignon (Antoinette), 8, 31, not; 
biogr., 31 n., 230. | 
Bourneville, domaine et chât., 161 

et Suiv. 


Bapretty (W.-L), professeur, 110, 
2100 . 


Bousquet, abbé, 299 n. 

Bousquet (Le) (Lozère), populat. 
protest., fugitifs (1697), archiv. 
,-dépar em, 3)2,' 

Brantôme, 191. — Voir Agimus et 
le Père Eternel. 

Brême, 33, 36, 137. 

Brélaz (Philippe-Nicolas), 

MAD 

Bretagne, Ligue en, 252 et suiv. 

Breuillet (Charente-Infér.), état 
,Civ. prot., (1752-17)0), arthiv. 
ED: 249, 

Brévillier (Marie-Madeleine), réf. 
135 et suiv. 

Briaterte (Tarn), état civ. prot. 
. (1593-1667), archiv. dép., 251. 

Bricka (Mlle Jacqueline), 421, 438. 

Briçconnet (Guillaume), abbé, 458: 
‘(Guillaume II), évêque, 373 ets. 

Bridel (Philippe), prof, 156, (G.- 
ADO 5343: 

Brion (Jean de), 5338. 

Brissac (Maréc:al de), 254. 

British Museum, 361 et n., 364. 

Broglie (duc de), 152, (duchesse 
de), 271. 

Brosse (Salomon de), maison de, 
_ 108, 192, (Paul de), 326. 

Bruges, supplice, 45 et suiv. 

Bucer (Martin), 92, 108, 112, 199. 

Budé (Guillaume), 332. } 

Bullant (Jean), sa devise, 200. 

Buis-les-Baronnies (Drôme), déli- 
bérat.' du Consist. (1673-1674). 
familles’ protest. (1615), biens 
exilés (1086), archiv, dép. 
LUS 


139, 


Bullinger, 100. 
Bure (Idelette de), 96. 
Buzelin, jésuite, histor., 46 n. 


abrol (Philippe de), Avenue, 
201. 


Cadix (Maurice), pasteur, 297. 

Calas Affaire (Marc-Antoine), 209, 
: 802 et suiv., 311 .n., 314, 330. 
monument, 331 n.,, (Louis), 8 4 
et suiv., 309, (Nane te), 412, , 


Calmette (La) (Gard), état civ. 
prot. (1717-1792), archiv. dép. 
249. 


Calonges (Mile de), 20, 

Calvin, Znstitution clirétienne, 28, 
19,93, 94, 101,328. 329. 330 ne. 
392, 333, 238, 482, 381.412 

44, 419. Ca'échisme, prières, 
PSaumes. de Marot, 80 et SUi Vi» 
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86, 240, n:,, 302,. 327..— ,lcono- 
graph., 182, 185, 185, 186 n., 18), 
207, 214. — Son prétendu portr., 
95 et suiv. 99, 100, 163, 10, 108, 
112. — Maison, 128, 339.844 
422, 497, 498, 492. 433, 431 437, 
439, 450, 410, 487. 


! Calviniste (Société) de France, 112. 


Calvisson (Gard), état civ. protest. 
(1785-1792), archiv. déra:tem. 
249. : 


Cap de Bonne-Espérance, réfugiés 


ifr., 197,,422;,.Mission, 281 et 


suiv.; église réf, 2339. 


 Capiton, 92: cantiaue, 199, … ts 


! Capitouls (loulouse), 
| 313 n.,, 331 n. 


, Carnavalet, 


Caron 


299 et suiv., 


Car jac, Synode, 19. 

dé (Ille-et-Vilaine). 
archiv. départem,, 249. 
(André-Charles), ‘11. 


: Carreyre (J.), 107. 

. Carrière, avocat, 301 et suiv. 

. Cartier (Mme de), 318. j 
 Casalis, missionnaire, 276 et suiv. 


285 et suiv.. 
Casaubon (Isaac), 87. $ 
Cassagnas (Lozère), populat, prot., 
fugitifs (1697); archiv. dép,, 392; 


Casteljaloux. (Lot-et-Gar.), - état 
civ. protest, (1603-1183), .archiv. 
dép Ua An) 


Castellion, 93. 
Castels, château, 17. ‘ 
Castres, Synode, 18: unie. .à 
.Lavuur (Larn), état civ… prot: 
(1587-1792), archiv. dép.,, 250, 
Catbares, . 206: j ; 
Caumartin, évêque, 12. { i 
Cauvin (Gérard), excommunié, 96. 
Caux (Salomon de), 326. t 
Caveyrac (Gard), .état civ. prot. 
(1631-1685, 1743-1702),  archiv, 
‘dép., 219, ’ 


: Cazalet (Edouard de), 445. 
| Centénaires du temple de $S. Jean- 


| 
| 


d'Hérans (Isère), 321, 403; de 
l'église réf. de Dijon, #21: de 
l’église réf. de Phalsbourg;, 22. 
de la naissance de Crauk (1827) 
à Valenciennes, 322; qu temple 


de Contay, 420;, % centen. du 
siège de La Rochelle, ‘ 420; 


4 centen, du premier synode réf. 
de Sainl-Gall, 322: de la Rétor- 
mation à Berne, 348, HO 
Cézennes (Cornille de), martyr, 4% 
et suiv: i 
Chabaud-Latour (Mile de), 146, ‘? 
Chabrières, collection, 184 186. 
Chanrarouan,: le ‘temple, 190, 
Chambaud, le seigneur de, 190. 


, Chandieu (Henriette de), mère de 


Benj. Constant, 316. 


+ 
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Chants Chrétiens, 144 et suiv. 
Chants de Sion, 144, 290. 
Chaponneau (J.), 328. 

Chapuisat (Ed.), 108. 

Charenton-Saint-Maurice, Synode 
national (1631), 101; Exposition 
et plaque commémeor-, 114, 192, 
. 417, ancien temple, 326; an- 
ciennes familles prot., pasteurs, 
195; Bulietin paroissial, 192. 

Charenton (Le Petit), ses églises, 
465). 

Charies Ir d'Angleterre, sa mort, 
208. 

Charles-Quint, 6, 42, 71, 99. 

Charles IX; 56, 77, 250, 

Charieston (Carol. du Sud), 
anniv, de la Révocat., 449. 

Cliar$cty, recteur, 447 et suiv. 

Charliat (P.), 118, 214, 225. 

Charlier (Hiie), pasteur (Valt- 
drome, Landou£y-la-Ville,  Va- 
lence), 2176 et suiv.; Amiral, 459. 

Charrière (Ladreyt de La), pas- 
teur, 170, 171. 

Ciassaigne (Marc), 299, 330, 

Chassenay et Venot, familles, 238, 
472 et suirv. 

Chas-enez (Barthélemy 

Châtelain, 2605 et suiv. 

Châtillon, cardinal de, 
SG. 

Châtillon (Maréchal de), 325. — 
Voir Gaspard III de Coligny, 
due de, 259. 

Châtillon-sur-Loing, 65 et suiv., 72. 

Chätillon-sur-Loire (Loiret), état 
civil protest. (1668, 1684, 1736- 
1790), archiv. départem., 24, 
397: 

Chauvac et Nyons, abjurat. (1698), 
archiv. dép., 249, 

Chauvet (Ard?che), état civ. prot. 
(1672), archiv.-dép., 111 

Chazes (le P. de), j:suite, 12. 
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de), 472, 


sa Bible, 


Chilleurs-aux-Bois (Loiret), état 
civ. prot. (1788), archiv. dép. 
397. 


C'irol (Louis), 449 et n. 

Choisy (Jean-Hugène), doyen, 168, 
170, 434 n. 

Chret, 421, 438. 

Cinq-Mars (marquis de), 395. 

Cité universitaire, collège hollan- 
dais, 447. 

Clarensac (Gard), état ceiv. prot. 
(1770-1795), archiv. dép., 249. 

Claudon (F.), archiviste, 473. 

Clausade, 307 et suiv. 

Cleemann (Louis-Augus'e), 139 et 
SuIlv. 

Clémenceau, notice généalog., 440 
et suiv. 
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Clément VII, portrait, 
95. 

Clément VIII et Philippe IA, 107. 

Clerguemort et hameaux, populat. 
protest., fugitifs (1697), archiv. 
dép., 591. 

Clermont-Ferrand, 92, fondat. de 
l’église réform. (1827), 521. 

Clouzot (H.), 109, 456. 

Cluny (Musée), banc d’orfèvre, 124 


prétendu 


et suiv., 212. 
Cocurès (Lozère), adjurat. (167%, 
1685), populat. protest. (1659, 


1697), arcniv. dép., 389,591. 

Coëtquen (Malo de), famille, 269 
et suiv. 

Cohen (J.), 199. 

Colani (Antoine), pasteur (Lemé), 
275 n., 276 et suiv.; (L.), proïfes- 
seur et Mile, 480, 487; plaque 
commémorative, 342, 348. 

Coligny (Gaspard de), famille, 
not. biogr. et histor., C3 ec suiv.; 
colonel-g'néral, amiral, G7 et 
suiv., ses 14 seigneur, 75, 18; 
porcrait, Z2UU, 292 ei Suiv. Sæ 
statue, 332, 533, 412, 431; com- 
tesse de, 254, parents et alliés, 
257 et suiv.,; (François de), 176 
et suiv., 256 et suiv., (Odet de), 
jeton, 187; (Gaspard III, Maré- 
chal de France), 259 et suiv.; 
(Henriette de), 264 et suiv. 

C'ollet-de-Dèze (Lozère), biens ven- 
dus (1688), populat. , protest. 
fugitifs (1697), arcuiv. dép., 390, 
391, 

Colombicrs (Charente-Inf.), temple 
(1816), 346. 

Comba (Emile), prof., 445. 
Combas (Gard), état civ. protest. 
(1770-1492), archiv. dep., Z4ÿ. 
Combe-des-Loges, monument, 342, 

421, 446. 

Combour, 252 et suiv. 

Comenius (Joh.-A.), tricenten., 2 8. 

Compez, château, (3 et suiv. 

Condren, Supér. de l’O atoire, 13. 

Congrès des Bibl'othécaires, 4 0. 

Congrès des Sociétés savantes de 
l'Est, 420. 

Conrart, révis. des psaumes, 144, 
sre avec $S barré, 87, portrait, 

Conseil des troubles, 44. 

Constant (Benjamin), 316, 

Constantin, mart\r (La Rochelle), 

Son tezet abbé de, 302 et suiv. 
PAU 

Coover Reiner, pasteur, 40. 

Coquerel (Athanase), fils, 179, — 
famille et miss Williams, 271, 
SODRTS RSlD aSn0 

Cordey (Henri), 142 n., 153, 154 n. 


DE LIEUX ET DES PRINCIPALES MATIÈRES 


Cormeray (Manche), temple (1E(2), 
archiv. dép. 250. 

ee (Emile), inspect. gén., 343, 
445, j 

Couraud, martyr (La Rochelle), 
205. 

Courault, pasteur (Marguerite de 
Navarre), 378 et n. 

Courlais et Saint-Palais (Charen‘e- 
Hpférm) états civ. Mprot. (1753)! 
archiv. dép., 249, 

Courlat (Jean-Pierre), 
et suiv. 

Court (Antoine), Séminaire, p'aque 
commémor., 201. 

Courtauld (Samuel- -Augustin), pr‘- 
sid., Sa parenté avec six familles 
de réfug., 201. 

Courtois (D.), compositeur, 145. 
Coussemaker, histor., 45 et suiv. 
52 n. et suiv., 56 n. et suiv, 
Crespin, Livre des Martyrs, 45, 
50, 82, 384, 3 types de l'édition 

1554, 406 et suiv. 

Crillon, hôtel, 130 et suiv. 

Cros (Gard), état civ. Are (1784- 
1792), archiv. dép., 219. 


pasteur, 88 


Cuna (Panama), réfug. francais, 
219. 
Cuvier (Georges), 270, 317. 


Cuvillon Baulde, 51 et suiv. 


De (Emile), pasteur (Fau- 
gères), 475. 

Daillé (Jean), HIS AGL 32€. 

Dally (Ph.), 358. 

Dangeau Œurs- et- -Loir), état civ. 


prot. (1643-1683), arc iv. dép. 
249. 
Dannhauer, professeur (Stras- 
dourg), 324. 
Dannreuther, pasteur, 393 et n. 


Daumas missionnaire, 285. 
Dauphin (V.), 124. 


Dauphiné, invasion (1692), 453 et 
suiv. 

Dejean, pasteur, 171. 

Delabarde (comte Jules), 15, 


160, 410, 417. 
Delessert (Benjam. ), 259 (Etienne), 
210, famille, 272. 


Delft, 29. 210. 
Denfert-Rochereau, 113, 114, 433, 
456. 


Denis (Ernest), monument, poème, 
91. 


Denkinger (Henri), 434 n. 

Derode (Victor), listor. 
suiv., 50 n. 

Descajeul, commandant (château 
de Guise), Se En ne 

Descartes, 8, 25, 26 n., 32 et suiv., 
es 40 n, Sade commémor., 


46 n. ec 
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Desmarets (Samuel), prof., 2), 30. 

Des Mazures, 100, 

De Thou, histor., 358. 

Dez (P.), 206. 

Diois, protestantisme dans le, 212. 

Dittelbach, théolog, 9. 

Dobler (André), 118, 114, 438, 439, 

Dôle, parlement, 261 et Suiv. 

Dolet (Etienne), édit. Psaumes de 
Marot, 238 et suiv. statce, 41 
et n. 

Dombre (Charles), pasteur, 3 8. 

Dona (Frédéric, SRE de), 20; 
(comtesse de), 

Dordrecht, sy te 28, 29. 

Dortial  (Jean- -Pierre), 
famille, 120. 

Doshisha (Japon), Université, don, 


pasteur, 


Douai (Nord), état civ. moe t. 
(xvin® siècle), archiv. dép. 2 0. 

Douen (Orentin), 80 n., 82, 83, 240 
et suiv. 

Doumergue (Emile), 96, 104, 112, 
185, 186. 

Drelincourt (Charles), 
104, 326, 422, 

Du Bartas, 100. 

Du Chesne, 100. 

Dufour de 414, 430, 434. 

Dugas (L.), 33 n. 

Du Gravier, ARE 13: 

Du Guesclin (Bertrand), 63, Fe 

Duisbourg, Faculté de théol., 

Düulignon, 34, 35. 

Dumas (J.-B.), centen., 
commémor., 198. 

pute chevalier (Affaire Calas), 


past, (1, 


plaques 


Dunant 
435 n: 

Du Perron, cardinal, 357. 

Du Plessis-Mornay (1600), Archiv. 
nation., 342, — médaillon. 348, 
357, 410, 416, 439 (Mme), 488. 

Dupuy (Bart élemy), réfug., 92° 

Du Quesne, amiral (Clañe, sa 
petite-nièce), 109. 

Durand (E'ienne) (1694, 169°), 
190: — (Pierre et Marie), con- 
férences avec le jésuite Barbe, 
arrestation, 200, 

Dyke (Van), professeur (Prince- 
ton), 92. 


(Henri), Croix-Rouge, 


Esmont (prince de Graves, comte 
d), 48, 54. 


E: isabeth (princesse), fille de KFré- 


dérie V, 32 et suiv.. — (Sophie 
et Lonise), 34 et suiv., 40. 
Elerbach, abbé, 84 n. 
Enjalbert (Paul), 409, 
Enschédé (A.-J.), 243, 216 n. 
Erasme, tombeau, 166: Biblio- 


thèque, 341. 


494 


Erquihgliem-sur-la-Lys,. prot., 48 


Espinay (Mme Philippe .: d), 
abbesse, 179. 
Estienne (Robert), 


Bible, 86, fa- 

mille, 100, 186 n. RL 

Estoile (Pierre de l'}, eu 

E:ampes (duchesse. d’), 

Etat civil protestant, ne 24, Se: 

Btaves près Bolhain (Aisne), Bibe, 
l 89, 

Etoile (Paris), 
113, 409. 

Expert (H.), 290, 

Exposition, LOQEES artistes prot., 
franc. 


église r‘frmée, 


aivre (P.), pasteur, 817. 
‘allot (L.), pasteur, 329. 

Faras ae de), 17. 

Farel (Guillaume), 93, 211, 2138; 
Sommaire, 3.1 et suiv., 2 tex'es 
comparés de 1525-1534, 3 5 ‘ec 
suiv., 413, 4385, 483. 

Fauche (Euzène), 409, 

Faucher, pasteur, 170. 

Fauga, assembl:e (745), 819. 

Faugères, 474, 5C8. 

Félice (Guillaume de), profes seur, 
150; (Paul de), pasteur, 337. 
Fénelon, distributeur de Nouv. 

Testam., 205. 

Feray, 272. 

Ferney (Ain), état civ. Drob (1C75- 
1684), arc.iv. dép. 171. 

Ferrare (Renée, duchesse de), 339. 

Ferry (Paul), pasteur, papiers, 15). 

Det collection de méreaux, 

Ce. 

Ficin, théolog., 341. 

F'andre, Conseil de, 42. 

Flessingue, synode, 28. 

Fleury, pasteur, 73. 

Florue  (Loz're), biens vendus 
(1688), populat. réform. (1197), 
Creer archiv. dép. 390, 391, 

Florimond de: Rémond, 371, 8378, 
919, 10.181881). 

Foix, cardinal de, 375. 

Fons (Gard), état civ. prot. (1C69- 
.1792)..archiv. dép., 249. 

Pontaineuteuu, Ass. des Notables, 
TN , 

Fantlebon, gouvernerr, 253 et suiv. 

Font-Réault (J. de), archiviste 
(Nrôme), 398 et suiv. 

Forest'La, manoir de, 257. 

Foucber,, pasteur, 170. 

cr (Vendée), pasteur, temp'e, 


Fox (Georges), 329. 

Fraissinet-de F'ourques 
abjurat. :(1685), popnlat. prot. 
(1697), .archiv. dép. 389, 392. 

Fraissinet-de-Lozère (Lozère), po- 


(Lozère), 


TABLE ALPHABÉTIQUE DES NOMS DE PERSONNES 


pulat. prot. (1697), archiv. déps 
892, 
pont protestante (La) :.(1:°: ni L 
AL 358, 40, 47 
C2 sate), 86, n:, tome VI Galé: 
riens, 109, 288, 449 n. 453, 406. 
Francfort-sur-Mein. 133; 2% 246) 
François I°', sa Bible, 8€, 88, 207; 
: dédicace à, 239, 877 et suiv. © 


Franke, théolog., 27: { 
Frapier (Jacques), réfug. 215. 
Frédéric-Guillaume  (E.ecteur. de 
Brandebourg), 33 et suiv.. 
Fries, philosophe, 38 n.:., :: ,) 


Frochot, préfet, 269. 

Frossard (Char'es), pasteur. 45 n:; 
50,: 52 n., 58: n., 60: n.; Papiers, 
120. 

Frugères (Lozère), rovulat. prot 
(1697), archiv. dép., 391. 1) 

Gabriac (Lozère), abjurat. (1685)) 

populat. prot. (1697), archiv. 
dép., 392. 

Gaidan (Emile), pasteur, 427. 

Gajan (Gard), état civ: 
(1765-1792), arch. dép., 249: 

Galland (Antoine), pasteur, 279 et 
suiv., 284 et suiv., 290 et suiv., 
294 et suiv.-: : ”) 

Galland (Auguste), 208. 

Galland (Elie), prof., 315, 321. 

Ganges (Hérault),,état.civ. et Con- 
sistoiré (1587-1660, HER 
archiv. dép. . 249. nes 

Ganguin (J.), 89. Va AY 

Gard, état civ. protest.,. 218. 

Garnier, 100 . . 

Garissolles, pasteur, 17. 

Garreta (Raphaël). 113, 114, 115, 
220, 409, 438, 489. 

Garrigues, réfug. 203. Voir Ma: 
zaryk. 

Garriques (Gard), état civ. proôt. 
(1715-1792), archiv. dép, 249. ; 

Gassion (Maréchal de). 325, archiv. 
dép., Basses-Pyr., 250. 

Gault (Jean-Bap'is’ e), curé, 11, 12! 

Gaussard (Jean), 180 et s'iv. i 


prat: 


\ 


Gantrean, famille, 444, — Voir 
Clémenceau. ‘ 
Geistriller (Bas-Rhin), état civ. 
prot. (1670-1685), archiv. dép. 


250. : 
Généraraqnes (Gard), état civ. prot. 
(1670-1685), archiv. dép, 249. 


Genève, 22 et suiv. Discipline, 96. 
G“rock (J.-E.), .2"5. CI 
Ger. pays de (Aïn), archiv. dép, 
Hide , è 
Giberville (Orne), état civ. prot. 
1076-1684), archiv. dar 251. 


Gichtel, théolag., 8, 31 £ 
Gien (Loiret), état civ. phots (1678, 
1680, 1684), cadavre traîné. sur 
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la claie, archiv. dép, 397. 

Giraud (Jean), prot. iugit. (1686), 
son Journal, 111. 

Gleizes ‘(R.), 108. 

Gluiras (Ardèche), état ‘civ. prot. 

/(1669-1683), are iv. dép., 110. 

Goebel (Max), pas.eur, 7 n., 13 
230. 

Gœpp, Dagteut:t268 et suiv., 283 el 
suiv., 287 et suiv. 

Gontard, réfug., 133. 

Gonzague (Anne de), 
Po'!ogne, 26 n. 

Gosselin, missionnaire, 276 et suiv. 

Gosset (Léon), 196. 

Goujon (Jean), 255, 412, 426. 

Goyau (G), 99. 

Gramimont, cardinal de, 375. 

Mngerre, pasteur, 142, 
198. 

Grand-Saconnex (Aïn) (1731), arch. 
dép:, 172. 

Graville, ermitage de, 16. 

Grégoire XIII et la Saint-Barthé- 


D., 


reine de 


197, 


lemy, 99. 
Grévin, 100. 
Grisac (Lozère), populat. prot., 


392. 
86. 


.! fugitifs (1697), archiv. d‘p. 
Grolier, de Lyon, bibliophile, 
Grougis (Aisne), 8 

Gua Du, et Nieulle-sur-Seudre 

.{{Charente-Inf.), état  civ. prot. 
(1752-1792), archiv. dép., 249. 

Gueux des Pa;s-Bas, 42, 50. 

Guillebert (M. de), curé, 18. 

Guines (Pas-de-Calais), état civ. 
prob (1673-1685), archiv. dép. 
NU, 

Guise (château Ce), 240 et suiv. 

Guiton (Jean), statue, 90. 

Guizot (Guillaume), prof., 152 178, 
196; (Francois), 268, 288; Prx 
Guizot; 201, 271. 

Guyon (Mme), 231. 


ackenberg, théolog., 34. 
aer (Emilie van der), Sn). 
Euro. 130 et suiv. 
Hamilton (Thomas d'}, 
Harfleur, pro‘est., 115. 
Hatten (Bas-Rhin). état civ. 
(1709), archiv. dép., 250. 
Heidelberg, 24, 172, Uni‘ersiti, 
étud. francais (xvI® s.). 385. 
Hennezel '(d’), famil'e, 43S. 
Hénri II, roi de Navarre, 466 
eur II, de France, 71, sa Bible, 
[T 
Henri IV, ses livres, 87, Fdit de 
Nantes, 194, conversion, 217. 
Benrt VIII, d'Angleterre, 86, 88, 
Hensden, Synode, 28. 
Herborn, Univers. (1584), étu’i°n's 


264 et suiv. 


prot. 


| 
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français (KV1°-X VIII scies 382 
et suiv. 

Hérelle, 393 et n. 

Herjort (Westphalie), 9,32, 33, 35 
et suiv. 

Héring (Strasbourg), 409. 

Hermant (Godefroy), chanoine, 
théolüg., 8, 11 n. 

Herminjard, 361 n., 414 : 

Herrenhut, 204. 

Hesleux, pasteur, 74. 

Heyer (Henri), histor., 427. 

Hôlcher, D', professeur, 9. 

Holhfrankenlieim (Bas-Rhin), état 
civ. prot. (1737-1193), arch.v. 
dép., 250. 

Hollande, 24 et suiv., amtrassade 
(Paris), 407 et suiv., 45. : 

Hoïllard (Jules et Henri), 142 et 


suiv., 148; Bibliothèque popu- 
laire, 420. à 

Homel (Jean), pasteur, martyr, 
170. 

Hoover, Ella, (mistress William 


F. ilhiacher), descenuante de ref! 
320. 

Hodineuse (Maurice), 114; famille, 
PA 


Hoves (Zègre de), 51 et suiv. 

Hubert (Conrad), Cantique, 199. 

Hue, avocat, 301 et suiv., 309 et 
suiv. 

Huguenot Society of America, 229 : 
‘of London, 167, 20; of South 
Africa, 197. 

Hugues (Albert), 317; (Jean), galé- 


: rien; (Jean-Pierre). pasteur, 115; 
(Edmond),  bhistor.,. 6, 113; 
(Pierre), 114, 188, 222, 409, 415, 
416, 439. 

Hurlus (Les), 50. 

Hus (Jean), portr., 183 n., 206, 
329, 8382 


1/5 Les (Tinténiac), église réf. 
72,253. et. suiv. 
Innocent XI et les dragonnades, 


212: 
Institution chrétienne, édit. de 
1541, 185, 199, 209, 460 et suiv. 
Irénée (Mgr), évêque (Yougoslavie), 
445. 

Ispagnac SDS 
(1697), archiv. 391. 
Issam'nlene, Le un (0 et 
(Ardèche). Eglises r'f. 
profs (1662-1683), 

{ 


A culit. prot. 


Ajout 
é'at civ. 
archiv. dép. 


J'cauimet (le P.), jésuite, 11, 12, 
nan pasteur, 


287 
et suiv. 
Jansénistes et Réformés, 8, 29 n, 
99, 233 n. 


282 et suiv. 
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Jargeau (Loiret), état civ. prot. 
(1667-1680), archiv. dép, 397. 

Joulmes (Gédéon), 438. 

Jésuites, 8, 9 n.,, 11. 

Jésus-Christ (Jean ce), 16. 

Joinville (prince de), 134. 

Jollet (I.-M.-H.), abbé, 94 et suiv. 

Joly (Pierre), sculjteur, 335. 

Jonas (Justus), pasteur, 131. 

Josas (pays de), nova eurs protest- 
et réfug. (xvi* siècle), 451 ec: suiv. 

Josnes (Loiret), état civ. pretest. 
(1787-1792), Fm dép out 

Jourda (P.), 

Journal des Missions _évangéliques, 


2670 n. 268712940207 
Juillerat, pasteur, 2C8 et suiv. 
283 et süiv. 
Juillerat-Chasseur, pasteur, 287, 


204. 

Juncker (Albert), 409. 

Justel (Ciristophe et Henri), 349 
et suiv. 


ammerer, ministre de France 
en Hollande, 198. 
Kératry (M. de), 152. 

Kerméno (Jeanne de), GG et suiv. 


ré TÉ 
Kœæchlin-Schwartz, général, 409. 
Koszul, histor., 107 et s iv. 


Kreu zer, officier supér. (Mérite 
militaire), 423. 
Kron (D' J.-F.), pasteur, 8:83, 445, 
481. 
Labadie (Jean de), 7, 33, 37, 41, 
229 et suiv. 
Labastide - Saint - Amans (Tarn), 


état civ. prot. (1287-1665), archiv. 
dép., 251. 

Fes (le P.), Supér. des Solitaires, 
EL 


Lacabarède (Tarn), 
(1670-1673), 
299 n. 

La Cbaïse (le P.), Bible, 91. 

Lachauw (Drôme), biens de protest. 
fugitif. (1686), archiv. dép., 400. 

Lacour (Aïmé), 191. 

Laffemas (Barthélemy de), not. 
biogr., 457 et suiv. 

Laffon de Lacébat. 270, 288, 

La Force (Maréchal de), 325. 

Laforce, 403. 

La Marck (Charlotte de), 
suiv. 

Landreville (Aube), état civ. rrot. 
(1620-1622, 1647-1648, 1668-1669), 
archiv. dép. 397, 398. 

Landsverg (Marguer. Ce), 85 

Langan (Pierre de), &4. 

Lang'e (M. de), pasteur, 61. 

Lannoy. bataille, 44 et suiv. 535 
et suiv. 


état civ. prot. 
archiv. dép., 251, 


351 et 


TABLE ALPHABÉTIQUE DES NOMS DE PERSONNES 


La Noue, bras de fer, 15. 
Laporte (Géd‘on), 165. 
La Ramée, 100. 
La Reynie (De), lieuten. 
241 et suiv. 
Largentière (Ardèche), 
dép., 248. 


de police, 


état civ. 
prot., archiv. 

La Rochelle, tricenten. du si ge. 96 
et suiv. 420 : jetons (1627, "1628, 
1748-1151), 187. 

Laski (Jean), reliure, 316. 

Lassence, famille, 139. 

Laudonnière, explorateur, 470. 

Lausanne, Séminaire, 200. , 

Laval (Guy xvi de), 63 et sir. — 
Voir T'inténiac et Coligny ; (C ar- 
lotte de), épouse de Gaspard II 
de Coligny, 64, 69, 71, 72, T4. 

La Valette, pasteur, 170. 

Lavaur et Castres (Tarn), état civ. 
prot. (1587-1792), archiv. dép. 
250. 

Lavaysse, 307 et suiv.; 314, 331 n. 

Laventie, les protest., 43 n, 44 et 
Suiv. 

Lebret, prév. du chapitre, 20. 

Le Clerc (Jean), 8. 

Leferme (Mme). legs. 422. 4?8, 439. 

Lefèvre d'Etaples, 296. 207), 241, 
3121 et suiv. 458: (Pierre) 2279: 

Lefranc (Abel), 200, 314, 381 n. 
44@. 

Légat (général et Charlotte de), 
Lehaucourt 
326 n. 

Lebr (Henry), 416. 

Leibnitz, 40, 116. 

Leipzig, 132 et suiv. 

Le Long (Jean), 21. 

Lem (Gaston), 113, 117, 11S. 49; 
Nécrologue, 415 et suiv., 421. 

Lemaire, Bib'e 89. 

Leman (A.), chanoine, 97 rt suiv. 

Le Mire (Désir“), 141 et suiv. 152 
et suiv.; (Mary-Ann), cantiques, 
146. 

Lemue (Prosper). missionnaire, 198, 
274 et suiv., 292 et suiv.1297. 

Le Nicolas de Sandorch, 252, 

Lenôtre (G.), histor., 196. 

Léonard (Emi'e-G.), 336, 419, 423. 

Le Primatice, 255. 

Lermet, pasteur, 170. 

Le Renard, 114. 

Lessouto, mission du, 293, 297. 

Lestocart (Paschal de) (1540), 229% 

Lestoile, histor., 350 et suiv., 354 
et suiv. 

Leyde, Synode .28. 

Lichtenberger (Frédéric), 410. 

Lignon (Pierre de), 2 

Lignot (A.), 397. 

Lille, 42 et suiv., un supplice, 45. 

Lisbonne, 139, 


(St-Quentin), temple, 
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Lodenstein (Louis de), 7 n., 24, 25. 

Loäs (Armand), 113, 114, 342, 409, 
438, 439. 

Lcesche, professeur, 323. 

Loire (Pierre), uit Olvuier, pasteur, 
319. 

Loiret, protest. (1727-1728, 1731, 
1726-1727), b'eus confisq.és, 
archiv. dép., 397. 

Loiseleur, pasteur, 73. 

Lombard, famile réfug., 182; 
(Alexandre), 435 n. 

Longueville (duchesse de), 26 n. 

Loos, abbaye üe, 45 et suiv., #7. 

Lorges (Loir-et-Cher), are iv. d p. 
397. 

Loriot (Drôme), état civ. protest. 
(1637-1670), archiv .0ép., 398. 

Lorme (Olympe de), 357. 


Lot-et-Garonne, temple:, (Ans IV 
et IN), archiv: dép, 200. 

Louveau, pasteur, 174. 

Lung, pas eur, 2:0. 

Luther (Jacob), 131; (Martin), 
Bible, prétendu portr., 95 et suiv.. 
112; iconogr., 182, 183, 184: 


Choral, 145, 199, Z11, 213, 221, 
329, 333, 341, 371 et suiv., 412 
435. 

Lutteroth (Henri), biogr., 129 ef 
suiv., 159 et suiv.; portr., 163 n., 
164, 271, 410, 420. 

M °° (George), D', 195. 

adeleine, tem. le de la (Genèvo), 
62, 169, 170. 

Magdebourg, 131. 

Maïlbet (André), pasteur, 419, 455 

. et suiv. 

Maillard (Théodore), pasteur, 216. 
Maîinre (Charente), état civ. pro: 
(1755-1792), archiv. d'p., 249. 
Maison (comte), famil'e, 133 et 
suiv.; (Nathalie), cantiques, 14%. 
Malan (César), nasteur, 14, 290. 
Malan, ministre (Afrique äu Sud), 

197 mn; 

Mallet (Jean), avocat au rarlem. 
(1690), 241. 

Ur (les frères) et Napol’on 1°", 

12. 

Malleville (Pierre de), 
France, 271. 

Manguelen, 14. 

Mannheim, 141 et suiv. 

Marbury (Hug.-S:), 521. 

Marck (Henri-Rotert de La), 209 
et suiv. 

Marion (Elie), proph. céven. 167. 

Marlorat, 101. 

Marot (Clément), 80, 109: Psaumes, 
HeRédit., 2381 et Suiv. Voir 
Dolet. 

Marauette, protest., 49, (0. 

Marron, pasteur, 62, 2°8 et suiv. 
286 et suiv., 289 et suiv. 


pair de 
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Marteau (Nicolas), réfug. en Vir- 
ginie et Washington, 320 et suiv. 

Martel (Eugène), 190. 

Martin, pasteur (Genève), 61. 

Martineau (Samuel), év.que, 16. 

Marvejols (Lozère), biens vendus 
(1688), populat. réform (1685. 
1697), archiv. dép., 390. 

Masaryk-Garrigues, 347 

Mas-Roux, plaque commémor. 
Cavalier, 188. 

Masson (Jean Le), pasteur, 72. 

Materlinck (Londres), 221. 

Maturin, pasteur, arresta ., 241. 

Mauduict (François), 19. 

Maughan (Frédric), juge à la 
Cour suprême, 299, 380. 

Maury, professeur, %. 

Mauzé, dragonnades, 109. 

Mazamet, église r.form., 22°; curé 
(Affaire Calas), 303. » 

Me (Abraham), proph. céven. 
167. 

Medek (R.), poème en l'honneur 
d'Ern. Denis, 91. 

Médicis (Catherine de), 92, 

Meigret (Aimé), Grenob e, 417. 

Mélanchthon et sa fille Catherine. 
131, 348. 

Melouse (Lozère), ropulat. protest. 
(1697), arc'iv. dép. 391. 


Melsheim (Bas-Rhin), état civ. 
prot. (1652-1787), archiv. dép. 
250. 


Membres d’henneur, 220; associé, 
128, 320, correspondant, 43: 
Menet (Isabeau et Jeanne), pri- 
sonnières, 191. 

Menuret, 24. 

Mer (Loir-et-Cher), archiv. dép. 
397. 


Mercœur, duc de, 2:2 et suiv. 

Mercure de France, 62. 

M“reaux poitevins, 187. 

Mérite militaire, décoration, 423. 

Merle d’Aubigné (Jean-' enr‘), pas- 
teur, 135 et suiv. 157, 1C0, 161. 
163, 220; (Marianne), 154 ; 
Mathilde), 157. 

Mesnard (Jean), réfug. Afrique du 
Sud, 197. 

Messas (Loiret), état civ. pro‘est. 
(1787-1792), archiv. dép. 3 2. 
Mestrezat (Jean), 104, portr. es- 
ape 345; (Philippe), pasteur. 

Meteren, bistor. 43 n. et suiv. 

Méteyer, pasteur (Saumur), 401 n. 

Meyhoffer (Jean), 46 n.,, 3€1 et 
suiv. 407. 

Mialet (Gard), état civ. prot. (1751- 
1793), archiv. dép., 249. 

Michaut (Pierre). guilde. 216. 

Middelbourg. église française, 24. 
26, 27; Synode, 28, 30. 


498 


Miég (Philippe), 85. : 

Migault, Journal, 109. 

Minden, 33. 

Minet (CW. hs, 215) 46; 
215.: ‘ 

Mirandole (Pic. dé Là), 341. 

Mussions Maison des, 279, 280, 
283 et suiv. : 

Missionnaires protest. francais (les 
‘trois prem.), 92 ét suiv. 

Miuvelhausen (Bas-Rhin), état civ. 
prot.: (1725-1789), arcaiv. dép. 
250. 171 

Molezon (Lozère), abjurat. (1 85), 
populat, prot.: (1697), archiv. dép. 
389, 392. 

Molinos, théolog. 15, 16. 

Molther pasteur, 204. 

Moncaut, 18. Ji Ci 

Monchal (Mgr dé), archev., 15, 17. 

Monestier, près Eymet, chaire da 
désert, 318. : 

Monnier (H ie), 423. EE (Henri), 
409: — (Jean), pro’, 199. 

Monod (Adoiphe), 33, — (Ju 155 
P.),. 440. \ D25, 
et: suiv., 341. — (Gabriel), ait 
— (Jean), 268, 282 et suiv., 286 
et suiv. descendan. e act. 287 n. 
De: (Frédéric), pasteur, 137, 150, 
267, 282 et Suiv LE ENCLE SU 
287 et suiv.,; 297. 

Mont (Giles uu),: 
suiv., 56 et suiv. 


(Suzanne) ; 


pasteur, 46 et 


Montagnac (H:rault), état civ. 
prôt. (1768-1792), archiv. dép, 
2419, 

Montaiglon (A. Ce), ë 

Montandon, pasteur (Luneray), 
287 


Montargis, protest., 155. 

Montauban. 17, 18, 19, 24 

Montbéliard, 363. ÿ 

Montbrun (Esjyérance de Fra‘s- 
sières de, Mme), 21. — (Jeanne 
de) 177 et suiv. 


Montbrun (Dr'me), pro‘est. fuzit. 


(680), archiv. dtp, 400. 
Montélimar (Drme), état civ. 
pee (1680-1682), archiv. dép. 
) 
Montfort. (comté. de), 178 et suiv. 
Montignarques (Gard), état  civ. 
.prot.. (1770-1792), :archiv. dép, 


249. 
Montmirat (Gard), état civ. prot. 
(1775-1193), arc'iv: :Cép.,, 249. 
MOROREReN sente ce), cb — 

(Henri de). 
Hontmuran, ni pr suiv., 71. — 176 
et: suiv.,: 2752 et 'suiv.: 
Montpezat AAA état :civ. prot. 
(1770-1792), archiv. dép. 24). '' 
Morel (Emile). pasteur, 114. 
Moreri, 8 n;, 20 n. 


TABLE ALPHABÉTIQUE DES NOMS DE PERSONNES 


Morize, .fasteur, 403: (pe 
Morus, pasteur, 104. } ( 


Mouilleron-en-Pareds, 444: — Voir 
Clémenceau ét ‘Gautreau: : 
Moulezan (Gard), état civ: prot. 
(1771-1790), archiv. dép, 24). 

Moulins, temple, 96. © \ 

Moullas, pas.eur, 226. 

Moussac (Gard), état civ. rrot. 
(1748-1792), : archiv. cép., 219. 


Mueg (Louis et Sébastien), ‘64. 
Mühihausen, 131 et suiv. , 
Musée de Cluny, 124 et suiv. 
Musée du Désert, Commission ad- 
ministrat., 114, 115, 116, 125, 188, 
221. 222, 342, 845. — tombis pré- 
histor., 317, 343. — Assembléé 
annuelle, 415, 4:21, 438, 44, 
Musée historique de la Ré’orma- 
tion (Genève), 414, 426 n., 430, 
434, 436. 


aarden, Synode, 28. 
antes-Chantenay, 201. 

Napoléon I°' et le Consistoire de 
‘ Paris, 61, 168. 

Nassau- Orang ge (Charlotte de), 104. 
— (Elisabeth de), 353 et suiv., 
399. 

Nassau-Dillenburg (Jean VI “on 

: frère du T'aciturne, 382. 

Navarre (Margueri.e de), 109, 104, 
So Lne 327 , ses œuvres, 346, 371 
et suiv., sa mort, 381. 

Nayat (Louis Du Repaire de), gal, 
109. 

Néandre (Joachim), pasteur, 23 n. 

Née (Jean-Fr déric), pasteur (Mar- 
sauceux), 287. 

Nérac (Lot-et- Garonne), 
prot. (1603-1783), archiv. dép. 
171, Cour, 372, : 

Nesploy (Loiret), archiv.- dép., 8 7. 

Nettancourt, 847, état civ. prot. 
(1659-1674, 1689-1686), temple, le 
cimetière, les . anc. Seigneurs, : 
arc iv. municip., 398 et s iv. 

Nicéphore (le P.), jésuite, 1e 

Nietzche, théolog., 103. 

Nieulle - sur - Seudre et Le. Gua 
(Charente-Inf.), état. civ. prot. 
(1752-1792), archiv. dép., 249. 

Nieuiw Amsterdam (Ne v-York), 41, 
l’église franc. lieux de culte, 341. 

Nîmes, église réf. 19, 180 et suiv. 

Niort, plan, temple, 109. 

Noaïilher (Colin). email'eur, 182.1: 

Noailles, cardinal de, 107, 203. et 
Suiv. c* 

Nordstrand, 31. 

Normandie, 102 et suiv. 

Novezan: (Dr: Re temple (1635), 
archiv. dép, 400. 

Noyon, Musée, 342, 346, :491, ‘436. 


état civ. 


DE LIEUX ET DES. PRINCIPALES MATIÈRES 


Nyons (Drôme), fugitifs (1(86), 
archiv. dép., 400. — et Chauvac 
(Drôme), adjur. (1698), archiv. 

° dép, 24 


Oertronn (Bas-Rhin), état civ. 

prot. (1598, 1685-1704), arch. 
dép., 250, 

Oberkampf (Philirpe), 271. 

Oberlin (J.-F.), pasteur, 138, 321. 

— (Frédérique-Bienvenue), 213. 

Ochino (Bernardino), 100. 

Œrcolampade (Jean), 92,. 
et suiv., 364. 

Officiers français exilés en 
lande Fee -1689), 110. 

Oléron, 205. 

Olivétan (Robert), sa Bible, inscr. 
curieuse de Pierre de Virge, 
214. 

Ollières Les, le temple, 191. 

Oloron Sainte-Marie. 319, 380. 

Orange, 20, 22 et suiv., 246 et suiv: 

Orléans un d),1809: 

Orléans, 5, T6, ctat civ. prot. (1598, 
1638, 1788-1702), temples, 404 et 


98, 111 
Hol- 


n., ‘archiv. dép, 397... — Voir 
Bionne. 

Orpierre (Htes-Alpes), au prince 
ee (1638), archiv. dép. 


Ortlieb, pasteur, 92. 
paient, famille, 339 et suiv. 


aillat (Jean), pasteur, 1559- 
1567 (Saint-Hilaire-des-Loges), 
338. 


Pajon (Claude), pasteur (Orléans), 
404. 


Palatinat, Vaudois exi'és, 24. 

Palissy (Bernard), 77, 109, 108, 
436. ; 

Pallard (Eugène), histor., 427. 

Pannier (J.), 18 n., 86 109, 112, 
117, 171, 186, 192, 220, 224, 240, 
839, 37 8: 409, 417, 435, 451, 465. 

Paré ‘(Ambroise), 101, 412, 468 et 
suiv. 

Parignargues (Gard), état civ. prot. 
(1770-1793), archiv. dép. 249. 

Paris (comte de), 134. 

Paris, 5, 12, 13, 14, 132 et suiv., 
Consistoire, 168, le Réveil, 267, 
temples les Billettes 218. Ora- 
. toire, 287, Sainte-Marie, 1°6, 267 
et suiv., Ecole de Chant secré, 
270, écoles primaires, 270. sta- 
tistique prot. (1829-1929), 2 

Parme (Marguerite de). 43. 

Pascal (Blaise), 329, 330 n. 

Pasquier (Ferdinand Du), 153. 

Pasquier, pasteur (Vitré), 176. 

Passavant (Benoît), 79, 

Pasteur père, pasteur, 169. 

Paterre (Chaïillevette, Charente- 
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Infér.), état civ. prot. 
1792), archiv; dép., 249, 

Paun (Guy), médecin, 61. 

Patry (Raoul), prof., 114, 196, 201. 
220, :221, 343, 409, 416, 438, 439, 

Patry (H.), archiv., 113, 220! 343, 
439, 4530 ) 

Pau, 37%. 

Paumier, pasteur (Rouen), 
:famille,-293 et suiv. 

Pédézéert (J.), prof, 144 et suiv. 
151, 1619285/2291 

Pelet de la JIiozère (baron). 288: 

Pellissier,. missionnaire, 235. 

Penn (Williàam), 40. 

Penthièvre (duc de), 
Bretagne, 77. .! 

Père ‘Eternal, prière protest., TT: 
Voir Agimus. 

Perrier (Jean),!galérien, 109. 

Pervenche La, église réf., 190. 

Peugeot, 271. 

Peyster,, (tenri,. de), 
(Suzanne de), 221, 439. 

Picard (André), 408. : 

Philip (Dr), missions de Londres, 
281 ‘et suiv., 296 et suiv. 

Philippe II, 43 et suiv., 47, 106. 

Philippoteaux (A.), 94, ” 

Picot. pasteur, 109. 

Pictet (Marc-Auguste), prof. 168. 

Pierre (natif de Comines), pasteur, 
47 et suiy. 

Pilastre, 120. 


(1767- 


. 287, 


gouvern. de 


TIR 


Piscator (Jean Fischer), prof. 
283.et 0... 
Plouër, temple, 22. 


Poissy, Colloque de, 99. 
Poët-Laval (Drôme), état civ. prot. 
(1677-1680), archiv. d'p., 2398 
Poitiers (Diane de), livres, 87, 207. 
Poitou, temples démolis ou conser- 
vés (1663),.120, — familles prot. 

(1722), 215. et suiv. 

Pompidou Le  (Tozère), populat. 
prot., fugitifs (1697), archiv. dép. 
‘391. 

Pontbriand (comte de), 216 et suiv. 
Pont-de-Veyle, (Ain), état civ. prot. 
(1675-1683), “archiv, dép, 171. 

Portalès .(Charles),. réfug., 167. 

Portalis, ministre, 269. 

Portau (Thomas), 121 et suiv. 

Port-Royal, 8, 13, 14, 29 n, 31 n. 

Pourtalès, famille, 272. — (Guy 
de), 114. 

Prantes, de Bouchet de (Arièche), 
rlaoue commémor. Pierre et 
Marie Durand, inscript. Etienne 
(1694, 1696), 189, 190, 

Pressensé (Edmond de),."137.-n, 
148 et suiv., 153, 154 n.. 158 162, 
166. — (Vicror de), 142, 156, 

Privost, famille, 240 et suiv, 

Prigent (R.), archiviste, 109. 
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Privas, temple, cloche Marie 
Durand, 188, 200. — état civ. 
prot., archiv. dep. 248; siège 


(1629), 202. 

Provence, prot., sous Louis XIV, 
110 et suiv. 

Prunet-Montvaillant (Lozère), po- 
pulat. prot., fugitifs (16,7), arch. 
dép., 391. 

Psaumes et Cantiques des Egl. r'f. 
145 et suiv. — Voir Chants 
chrétiens. 

Psautier huguenot, 80 et suiv, 11. 

Puaux (Frank), 113, 116, 238, 415, 
432. — (René), 113, 321, 435, 
438, 439, 

Puech (Mme), 251. 

Puy-de-Dôme, archiv. dip., 2:0. 


uatrefages de Bréau (Armand 
de), 340. — (Francos de), 
ex-libris, 345. 
Québriac, forteresse, 252 et suaiv. 
Quesnoy-sur-Deûle, 41 et suiv., 49 
et suiv., 5 et suiv., 59 et suiv. 
Queuvre La (Loiret), temple, arch. 
dép., 397. Voir Jaryeau. 
Qué:ac (Lozère), populat. prot. 
(1685, 1697), archiv. dép., 391. 


KR 2baud (Gaston), 459. 
abaut, les frères, ,269 (Paul) 
808 n., 329 (Rabaut-Pomier), 8,9. 

Rabelais, 214, 446. 

Rabutin-Chantal (Marie de), 10t. 

Reart pasteur (Copenhague), 

Raisin-Dadre, Substituf, 181 n. 

Rapp, général, 269, 423. 

Ravenel (Daniel), 104. 

Ré, Ile de, 205. 

Read (Charles), 158. 

Reboulet, pasteur, 171. 

Rmusat (M. de), 152. 

Renée de France, jetons, 187. 

Rennes, 177 et suiv., Palais de Jus- 
je (1617 et suiv.), archiv. dép. 
AC 

Reuss (Rodolphe). 201, généalog, 
bibliothèque, 482. 

Revel (Hte-Garonne). 226. — ‘tat 
civ. prot. (1671-1673, 1743-1752), 
archiv. dép., 249. 

Réveil religieux (1817), 
suiv. 

Revue des Deux-Mondes, cen‘en., 
Exposit., 449 et suiv. 

Reyssouze (Aïn), état civ. prot. 
(1675-1683), archiv. dép., 171. 

Ribaute (Gard), état civ. prot. 
(1715-1792), archiv. d“p., 249. 

HODEMDISREe (comtesse Agathe de), 


1570er 


Ribeaurvillé, 234. 


TABLE ALPHABÉTIQUE DES NOMS DE PERSONNES 


Ribot (Martin) du Mans, 124. 

Richelieu, cardinal de, 13, 352, 358. 

Richier (Jean), sculpteur, 335. 

Rieux (Charlotte de), tp. François 
de Coligny, 173 et suiv. 

Ringendorf (Bas-Rhin), état civ. 
prot. (1700-1787), archiv. dép 
250. 

titter (Raymond), 110. 

Rivet, pasteur, 326. } 

Robert (Henri), 301 et suiv., 830, 
391 n. 

Robert, pasteur (Pons), 3'5. 

Rochat (L.-L.), pasteur, 455 n. 

Rocheblave ($S.), prof., 221, 337, 
421, 438, 439, 481. 

Rochechouart (Haute-Vi-nne), ‘“tat 
civ. prot. (1596-1670), arch. d p. 
250. 


Roches, pas'eur, 170. 

Rochette, martyr, 304. 

Rohan (duc : enri de), statue, 23. 

Rolland (Samuel), missionnaire, 
198, 278 et suiv., 293, 297. 

Romieu, pasteur, 171. 

Roquecourbe (Tarn), état civ. prot. 
(1611-1684), archiv. dép., 231. 

Rosenblatt (Wibr'ndis), ©°2. 

Rouget de Gourcey et Rorget de 
l'Isle, 110. 

Rouph, pasteur (Gex, Ain), rap. de 
famille (1630-1684); de Vari- 
court, archiv. dép., 171. 

Rousseau (1.-J.),: prof., 197, 220. 

Roussel (Alexandre), martyr, 317. 

Roussel (Gérard et Arnaud), 19, 
313 et suiv,. — Voir Marg. de 
Navarre. 

Rouvière La (Gard), état civ. prot. 
(1766-1793), archiv. dép, 249. 
Rouville (Normandie), 13. 
Rozans (Htes-Alpes), reliz. 
(1686), arc_iv. dép. 400. 
Ruasscl (Lozère), aujurat. (1695), 

archiv. dép., 889. 

Ruvigny, marquis de, 124. 


fugit. 


barré (sur reliures), 87 et suiv. 
abataï Sevi, faux messie, 27. 

Sabatier (Paul), pro esseur. 212 - 

Saint-André-de-Laneire (Lo’ère), 
abjurat. (1685), populat. proteit. 
(1697), archiv. dép., 387, 392. 

Saint-Auban (Drôme), biens de 
fuzitifs (1686), archiv. dép. 400. 

Saint-Barthélemy, ms. sur la, 226, 
462 et suiv. 

Saint-Bauzely (Gard), é‘at eiv: 
prot. (1770-1792), archiv. dép. 
249. ; 

Saint-Bernard, 230 n. 

Saint-Chaptes (Gard), 
prot. (1762-1792), 
249. 


état  civ: 
archiv. dép. 


DE LIEUX ET DES PRINCIPALES MATIÈRES 


Sainte - Croir - de - Valfrancesque 
(Lozère), populat. prot. (1697), 
archiv. dép., 392. 

Saint-Cyran, abbé de, 18. 
Saint-Désery (Gard), état civ. prot. 
(1768-1792), archiv. dép.,, 249. 
Saint - Etienne - de - Valfrancesque 
(Lozère), populat. prot. (16.7), 

archiv. dép., 392. 

Sainte-Euphémie (Drôme), biens de 
fugitifs (1686), arcaiv. déi., 4 0. 

Saint-Evremond et les réfug. e1 
Angleterre, 220. 

Saint-Félir-de-Sorgues (Aveyron), 
état civ. prot. (1771-1791), arch. 
dép., 248. 

Saint-Fré:al-de-Ventalon (Lo’ère), 
populat. protest. (1697), archiv. 
dép., 392. : 

Saint-Géniès (Gard), état civ. prot. 
(1674-1684, 1750-1792), archiv. 
dép., 249. 

Saint-Georges, 
259 et suiv. 

Saint-Germain-de-Calberte (Lozère) 


abbesse de, 255, 


abjurat. (1682-1085), populit. 
jrot- (1697), archiv. dép, 389, 


Saint - Hilaire - de - Lavit (Loz re), 
abjurat. (1685), populat. pret. 
(1697), archiv. dép, 889, 392. 

Saint-Hilaire-des-Loges (Vendée), 
pasteurs, temples, 338. 

Saint-Hippolyte-du-Fort (Gar1), 
état civ. prot. (1571-1683, 1755- 

Saint-Jean-du-Gard, état civ. prot. 
(1561-1684, 1744-1792), Consist. 
“(1612-1685), archiv. dép., 249. 
1792), archiv. dép., 249. 

Saint - Jean - d'Hérans (Isère), 
der temp'e (1685), centen. du 2° 
(1829-1929), 403. 

Saint - Julien - d'Arpaon (Lozère), 
abjurat. (1684-1C85), ponul. prot. 
(1697), archiv. dép., 389, 390. 392. 

Saint-Laurent-de-T'rèves  (Lo'èr)\), 
abjurat. (1685), populat. (1697), 
archiv. dép. 388, 392. 

Saint-Léger (M. de), prof., 50 n. 

Saint - Léger - de - Peyre (Lo ère), 
abjurat. (1685), biens du pasteur 
fugitif vendus (1688), populat. 
prot., exilés (1697), archiv. dép. 
388, 391. 

Saint-Malo, armateur, hug., 252. 

Saint-Mamert (Gard), état civ. 
prot. (1770-1792), archiv. dép. 
249, 

Saint-Marcel-les-Sau£et 
état civ (1789), 398, 

Sainte-Marthe (Boyer de), 17, 37. 

Saint-Martin-de-Boubeaux (Lozère), 
populat. protest. fugit. (1697), 
archiv. dép., 392. 


(Drôme), 
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Saint - Martin - de - Cancélade (Lo- 
zere), pupuiat. prut. (1by4), arch. 
dép., 392, 398. 

Saint-Martin-de-Lansuscle (Lozère), 
abjurat. (1685), populat. prot. 
FRÉICUS (1697), archiv. dép., 338, 


Saint - Martin -de-Pons registres 
prot. (1739-1745), 109. 
Saint - Michel-de-Dèze (Lozère), 


biens des exilés (1688), popu at. 
prot. fugitifs (1697), archiv. dép. 
390, 392. 


Saint-Pierreville (Ardèche), état 
civ. prot. (1669-1081), archiv. 
dép., 171. 

Saint - Privat - de - Vallongue  (To- 


zère), popul. prot., fugit. (1697), 
archiv. dép., 392. 

Saint-Quentin (Aisne), siège, 72, 
monum. de (1557), 322. 

Saint-Quentin-la-Poterie (Gard), 
état civ. prot. (1743-1792), arch. 
dép., 249. 

Saint-Roman et Cambo (Gard), 
état civ. prot. (1784-1792), arch. 
dép., 249. 

Saint-Victor (Hugues de), 230 n. 

Saint-Vincent-de-Paul, 18. 

Saint-Vincent (Basses Prr'‘nées), 
château de, archiv. dép., 250. 

Salgas (Pelet de), famille, 381. 

Salies (Basses-Prrénées), pièces 
sur Gassion, archiv. dép. 257. 

selon (Mile A.), 41, 107, 220, 
DT 

Salvan, abbé, 301 et suiv., 330. 

Salzmann (F.-R.), sa correspon- 
dance, 219. 

Sambuc (Félix), 233 n. 

Sandwich, église wallonne, 47. 
Sanilhac (Gard), état civ. prot. 
(1744-1792), archiv. dép. 19 
Sansac-Traversay (Prévost de), 
109. — (Jean de), 110. 218. 
Saumaise (Claude de), 61, 352. 
Saumur, imprim. et libraires (15 6- 
1685), 123, temple, 401 et suiv. 

Saurin (Elie), pasteur, 29. 

Sauzet (Gard), état civ. prot. 
(1762-1793), archiv. d“‘p.,, 249. 

Savory (D.-L.), prof., 217 et suiv. 

Scaliger (J.-J.), en Poitou, 338. 

Scheppler (Louise), 231 n. 

Schérer (Edmond), 141, 270. 

Schickler (baron Fernand ce), 
52 n. et suiv., 116, 272. — 410 
et suiv., 424, 431, 447. 

PAU (Henry), 120. — (Alph.), 
43. 


Schlosser (D.-H.), professeur, 385, 
388 


Schlütter (Henri et Pierre), pas- 
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teurs, 84,137, 38... — (Elisabe:h), 
‘ 40; 

Schmerber (Mulhouse), guide, gal. 
‘ 466: 


Sehetthu pasteur, 35. 
Scltmidt (Charles), 112, 
438, 439 
Schulze (Sjegmund), 445, 
Schnrmann (Anne-Marie fe), 8, 26, 
(28, 80, 31: 33, 34, 40 (Gottschalk 
de), 23, 24. 26, 27, famille, 25. 
Secrétan (Charles), prof. 154, 156. 
Sedan (Ardennes), 94 et suiv., 210, 


342, 410, 


état CIv. pots archiv. dép., 248; 
: Bibliothèq ‘de l'Acad., 392 et 
suiv. 


Ségur (marquis: de), 270. 

Ségur-Bonzeli (Henri-Philippe de), 
423. 

Séjournet, de Biauzat (Mme),:.?21. 


Semeur Le, journal (1831), 1:9 e: 
‘ suiv., 271, 316. 

Serres (Olivier de), 101. 
Serverette (Lozère), abiurat. 
(685), populat. prot. (16)7), 


arehiv. dfp., 388, 391. 
Servet (Michel), 333, 427, 4328, 
ménum., 430, 432, 433. 
Sesenheim, (Bas-Rhin), 
{prot. (627-1792), archiv. 
2500. 
Seston, prof. 201. 
shot (Pierre), pasteur, Le on 
Sirven, 303, 308. 
Smart (Mistress J.-G.), 196. 
Société biblique française et étran- 


état  civ. 
dép., 


gère, fondat. (1834), 129: bi- 
blique de France, 139: biblique 
de Paris, 139, 2 9, 288, 3146. 


— . Eugène Delacroix, 192. 


.—  Evangélique de France 
(1853), 139. 

__ d'histoire et d'archéologie 
(de Genève, 432, 437. 

— des issions évangé'iques 
de Paris (1822), 138. 1C(0. — 


Journal, 197, 26) et Suiv, 287 


e AL ‘statistique, 298, 333. 
1e 282106 Lonüres, DE 
‘296, È 


— de la morale 
11152,1267,0288. 

— de prévoyance et de secours 
mutuels, 269, 288, 346. 


chrétienne, 


._—- des Traités religieux 
5(1822), 138, 269, 288. 
— pour l'encouragement de 


l'instruction primaire, 269, 340, 
346. 
— de l’histoire du protestan- 
. tisme en Autriche, cinquanten., 
323. 
Voir Huguenot Society. 


TABLE ALPHABÉTIQUE DES NOMS DE PERSONNES 


Soehnée : (Jéan-Michél); \ censeur: 
Banque de France, 465 et :suiv. 
Solon, moine converti, pasteur, 

375 et suiv.; 380. — Voir Marsue 
| rite ‘de Navarre. 
Sommelsdyk (Lucie et Marie de), 


Fe: Me 40, le A 
a pasteur, 133. . 
Soulier,, pasteur, secrét. Société 


des missions, 282, 288. 
Spanheïm (Ezéchiel et ue 
Spener, 7 et suiv., 2, 26 n. 
et Labadie, 234 et suiv. 
Spire, 36, 199. 
Spon (Charles), médecin, 
Stæblin (Ernst), 93. 
Staël (Auguste de), 270 et. Suiv. ; 
(Mme de), 1533. 
Stapfer (Pailippe-Albert), 150, 270, 
280 et suiv., famille, 288,316. .. 
Stern (Eugène), 230 n., 223, x 
Stolberg (comtes de), 137. \ 
Strasbourg, T, 9, 41. 92, 101, 107 
et suive, 114, 196, 199, 201, 204, 
213; gymnase et Faculté, 110, 
strohl,, doyen, 92, 112,.19%%,, Z01 
(Mnie), 212; 1 
Suède (Christine de), 26 n., 87: 
Sundern, 36. Re 
Surinam (Ile de), 41. 5 


27. — 


Gr NARe 


Sury-aux-Boîis (Loiret), état civ. 
prot. (1788-1789), archiv., dép. 
397. : 


Suzarre (Mgr Litolfi Maroni de), 
évêque, 14. 


143 et 


Taitbout chapelle, 142 n. 
suiv., 165. — Voir Douffiers, 
417. ] 2 


Ternois (R.), prof:, 220. 

Terrasson, pasteur, 170. 

Terrier (Robert), 44, 55. 

Terstegen, théoiog., 8. 

‘Thévelin (Wallerand), pasteur, 46 
et suiv. 

l'horigné, ee Celles-sur-Belle, les 
“protestants (1649-1692), 110.  ': 

dou (JA. de), sa BIpIAeEE 
{ 

l'houars; chartrier de, 104 et. Suiv. 

Tilenus, 104. 

l'inténiac, seigneurie, 

63 et suiv., 70 et suiv:, 176 et 
suiv., 292 et suiv. 

Tissereau, histor., 350 et suiv. 

Torcy (marquis de), gouvern.'d’Al- 
sace, 245. 

Tornac ét  Massillargues (Gard), 

(état eiv. prot. (1744 et ruse 

‘ archiv. dép., 249. 

Toulouse, 15, 17. 


de Coligny. 


DE LIEUX ET DES PRINCIPALES MATIÈRES 


lourcoing, 45 et suiv., 49 et suiv. 
51 et suiv. - < 

Tournai, 42 et suiv., 53 et Suiv. 

Tournier (Gaston), 909, 226. 
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